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U JOURNÉE
les opérations militaires entre l'Espa-

ce et les États-Unis se sont bornées à
des captures de navires marchands et au
tl&uu définitif de Cuba.

C'est le « Pedro » et non le croiseur
« Alphonse XII» qui, eanonné par le
«ffjiïf-fork»,* sauté.

l'indignation est grande en Espagne
contre les procédés du gouvernement amé-
ricain, H se confirme que le cabinet Sa-
mta a toute la confiance de la régente
et m T°i- ia PâflJ-9ue de te -Bangro d'Espa-
gne, s été conjurée sans difficulté.

l'sftdire des chemins de fer du Sud
yientde se terminer par une ordonnance
de non-lieu. . _

On assure que le Pape, sur les instances
de""la France, est opposé à, la création de
h légation ottomane au Vatican.

Sous avions fait prévoir cette solution.

Siêr ont commencé a Paris les réunions
de la Commission internationale chargée
de fixer, la date de l'emprunt grec.

Le Conseil général du Rhône, avant de
elore sa session, a voté une adresse à
l'armée, lui exprimant sa profonde sym-
pathie.

LA CHARITÉ SOCIALE
Il y a. dans la vie sociale des de-

voirs qui sont sur la limite de la
charité et de la justice, de- telle
sorte qu'on ne sait trop à laquelle
de ces deux vertus, il faut les attri-
buer.

Faire œuvre de charité sociale,
c'est procurer au prochain un avan-
tage quelconque à l'occasion d'un
service, avantage justement payé
par ailleurs, que l'on peut d'ail-
leurs refuser sans violer la vertu de
justice entendue dans son sens
large ou dans son sens étroit.

Selon notre habitude, expliquons
par des exemples ,toute notre pen-
sée.

Madame rentre joyeuse, elle a
fait apparemment quelque bonne
œuvre ; comme Titus, elle a gagné
sa journée.

— Oui, je suis contente, dit-elle à
sa jeune fille qui lui tend son front
à baiser. Je viens d'arrêter une cou-
turière qui me paraît habile et qui
méprendra cinquante centimes de
moins par jour que notre couturière
de l'an passé.

— Mais, maman, l'ancienne était
bien habile aussi, puis elle nourris-
sait deux petits frères et ses grands
parents.

— Sans doute, sans doute, mais
songe donc, mon enfant, que nous
prenons la couturière à peu près
tous les jours sauf le dimanche du-
rant huit mois de l'année ; cela nous
tait une économie de cent francs ou
«peu près. C'est beaucoup, sais-tu?
™is, ce n'est pas dans mon intérêt
?ue j'économise ainsi; c'est pour
mes aumônes. Je vais doubler ma
cotisation pour l'œuvre des malades,
je donnerai dix francs de plus à la
sœur Thérèse pour sa quête annuelle,
«« francs de plus au fourneau éco-
nomique; le reste je t'assure sera
fa«le à placer.

--Oh! je n'en doute pas ; mais
«-ce une raison pour moins payer
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— Comment donc, il faudrait être
bien méchant pour interrompre un
si éloquent prédicateur.

— Moquez-vous de moi si vous
voulez, j'irai quand même jusqu'au
bout. Je crois donc que donner
quelques francs de plus à notre ou-
vrière, le prochain d'ici, vaut mieux
que donner une aumône plus large
aux œuvres dont vous parliez, œu-
vres destinées à secourir le pro-
chain de là-bas. Puis il y a autre
chose.

— Quoi donc ?
— En payant un peu plus large-

ment votre ouvrière, vous faites
l'aumône, sans doute ; mais une au-
mône qui honore celle qui la reçoit,
d'où il n'y a pour elle aucune humi-
liation.

— Comment, tu vas soutenir l'or-
gueil maintenant !

— Point du tout, mais je pense
que s'il me fallait tendre la main,
je trouverais cela très dur; alors,
comme je veux aimer mon prochain
comme moi-même, me souvenant de
l'acte de charité, je ménage mon
prochain. Ce n'est pas tout.

— Encore !
— Mais oui. Non-seulement cette

aumône n'humilie pas le prochain,
mais encore elle ne m'enorgueillit
pas. Si je double ma cotisation pour
l'œuvre des malades, si je mets dix
francs de plus dans la bourse de
sœur Thérèse, etc., j'aurai des re-
merciements, des éloges, qui ouvri-
ront la porte au diable de l' amour-
propre, de la vanité, de l'orgueil.
Ainsi ma charité sera vaine, et d'ail-
leurs le conseil de Notre-Seigneur
ne sera pas suivi : Que votre main
gauche ignore ce que fait votre main
droite.

— Sais-tu bien, mon enfant, que
tout cela est très juste et que tu
m'étonnes vraiment. Mais où donc
as-tu appris à raisonner ainsi ?

j — C'est bien simple. Nous rece-
vons la France Libre et la Justice
Sociale.Yous ne les ouvrez jamais,
moi je les lis toujours et c'est ainsi
que j'ai vu bien des choses qu'au-
trefois je n'aurais pas même soup-
çonné.

— Comment, ce sont là des doc-
trines de démocrates .

— Eh oui maman.
— Mais alors pourquoi les accuse-

t-on avec autant d'acrimonie ? C'est
très bien tout cela.

— Je. l'ignore, mais ne serait-ce
pas que beaucoup, dans notre mon-
de, se trouvent gênés quand on leur
rappelle certains devoirs ? Les dé-
mocrates sont des fâcheux ; mais
comme on ne peut pas leur répon-
dre, il est plus facile de les excom-
munier.
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A l'approche des élections, nous
prions nos amis et lecteurs qui
auraient des impressions à faire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prix dp. /Imprimerie
Universelle, adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au directeur de l'impri-
merie.
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LES CHEMINS DE FER DU SUD

Paris. — M. Le Poittevin, vient de ren-
dre une ordonnance de non lieu en !a-
veur des personnes compromises dans
les Chemins de fer du Sud.

LA MISSION BONCHAMPS
Paris. — Une dépêche envoyée de Dji-

bouti par le prince Henri d'Orléans an-
nonce que la mission Bonehamps est de
retour à Addis-Abbaba. Cette nouvelle
causera le plus vif plaisir dans le monde
colonial, car d'après les derniers rensei-
gnements cette mission était en péril sur
la route du Nil.

Le prince Henri devait se porter en
toute hâte au secours de cette mission,
ce raid devient inutile.

Le prince Henri doit quitter Djibouti
dans 15 jours.

M. BOUCHER A ÉPINAL
Epinal. — M. Boucher, ministre du

commerce et membre de la Chambre de
commerce des Vosges, a assisté aujour-
d'hui à la réunion de cette compagnie et
a pris part à ses travaux. M. Boucher a
annoncé à ses collègues q-ue le gouver-
nement a accepté de porter de 62 à 80 fr.
le droit d'entrée à Madagascar des tissus
de coton étrangers dits (cabots), mesure
qui a été vivement réclamée par l'indus-
trie cotonnière

A midi, un déjeuner intime auquel as-

sistaient seuls les membres de la Cham-
bre de commerce a eu lieu à l'hôtel de la
Poste.

LA TURQUIE ET LE VATICAN
Comtantinople. — On assure, de source

digne de foi, ainsi que nous le faisions
prévoir il y a quelques jours, que le
Pape, après avoir accepté en principe, la
création d'une légation ottomane auprès
du Vatican, est maintenant d'avis que le
moment actuel est inopportun pour la
réalisation de ce projet.

On attribue ce revirement aux démar-
ches de la France..

UNE LETTRE DE MONSEIGNEUR DENÉCHAU
Tulle. — Le Corrézien publie une lettre

de Mgr Denéchau à son clergé au sujet
des élections. Il recommande de voter,
ajoutant qu'à défaut de candidats favora-
bles à la liberté religieuse, les fidèles
verront s'ils peuvent, en conscience, vo-
ter pour les moins mauvais, mais, ajoute-
t-il, ce serait une faute grave, une trahi-
son envers la religion et la patrie de vo-
ter pour un ennemi de l'Eglise, pour un
partisan déclaré des lois qui lui sont hos-
tiles.
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Guerre Hispaso Amérioaise
Les Or>érsitions
Le navire de guerre américain Man-

groce, équipé pour le service télégraphi-
que par câble est parti pour le Sud ; il se
rendrait au sud de Cuba avec mission de
détruire les communications télégraphi-
ques entre l'Espagne et Cuba.

MAGNANIMITÉ ESPAGNOLE
Madrid. — Des navires espagnols au-

raient pu capturer, hier, deux bâtiments
marchands américains, mais la guerre
n'étant pas encore déclarée, l'Espagne
voulut respecter le droit International
méconnu par les Américains.

CAPTURE OU 8TEAMER ESPAGNOL
" LE MÛNTSRRRA "

Key- West. — La flotte américaine s'est
emparée d'un grand steamer espagnol
entre la Havane et Porfo-Rico.

On croit an'il s'agit du Moniserra, na-
vire de 2 000 tonnes, parti le 13 des îles
Canaries pour la Havane avec des troupes
et du matériel de guerre.

NOUVELLE CAPTURE
Taris. — Le New-York Herald nous

communique la dépêche suivante :
« L'Eeening Telegram publie les der-

nières nouvelles arrivées à Key-West par
le bateau frété spécialement par le He-
rald pour le service d'informations :

« Aprè3 une poursuite très hardie, un
« second navire marchand espagnol a été
« capturé presqu'à une portée de canon
« des côtes cubaines par le vaisseau-aml-
« rai Neic-York, qui lui a tiré plusieurs
a coups de canon.

« Le bateau du Herald apporte aussi à
Key-West la nouvelle que la Havane est
complètement bloquée par les navires
américains. Le maréchal Bianco, en
grand uniforme, a observé d'une hauteur
avec une longue-vue, l'approche de l'es-
cadre, sans qu'il mit en état de défense
la ville. »

LE CROISEUR ALPHONSE XII
Paria. — Les nouvelles demeurent très

contradictoires au sujet du croiseur Al-
phonse XII. Les dépêches de la Havane
démentent d'une façon formelle la nou-
velle de son explosion.

Des nouvelles de Key-West, par consé-
quent de source américaine, maintiennent
que le croiseur New-York> a capturé un
vaisseau espagnol dont le nom est in-
connu.

La flotte américaine a pris position de-
vant Cuba en vue du blocus,

Key West. — C'est le Pedro et non
l'Alphonse XII qui a sauté ; le Pedro est
un v&peur de 1890 tonnes, arrivé d'Anvers
le 17 courant.

L'Alphonse XII se trouve actuellement
près de la péninsule.

DETAILS SUR LA PRISE DU " PEDRO"
Key-West. — C'est hier, à 5 heures 40,

près de la côte que la prise du Pedro fut
opérée. Elle fut favorisée par la brume.

Aussitôt que le New-York aperçut le
Pedro, il lui tira un projectile. Un peu
après 5 h., il fit signe à la flotte de s'ar-
rêter, puis il partit dans la direction de
l'est où le Pedro, qui paraissait avoir fait
de vains eflorts pour échapper, s'arrêta
au moment. où le New-York tira.

PERTE D'UN CROISEUR AMÉRICAIN i
Southampton. — Le départ du navire

américain ^ari's a été l'occasion d'une
scène émouvante.

Il y avait une grande foule sur le quai,
et quand les dernières amarres furent
tombées, un orchestre joua le Yankee
Doodle, air patriotique américain. On
craint beaucoup pour le sort de ce va-
peur.

D'après des dépêchés reçues dans la
soirée, des vaisseaux espagnols ont été
vus dans la Manche, et on croit que le
Paris n'atteindra pas New-York.

Londres. — On croit que le Paris a
été pris par un navire espagnol, et que le
steamer anglais Gracia sous pavillon es-
pagnol, a été pris par les Américains.

Londres. - La nouvelle de la captura
dn Paris est inexacte.

Ce navire est passé à l'Ile de Wight cet
sprès midi.

Le bruit d'après lequel le croiseur amé-
ricain Topeka aurait coulé à la suite
d'une collision avec le steamer Albatros
est sans fondement.

Paris. — Le correspondant du Temps à Li-
verpool télégraphie :

Il se confirme que le vapeur anglais
Gratia battant pavillon espagnol a été

capturé par la flotte américaine à quel-
ques milles seulement de Key-West.

Le Gratia appartient à une maison d'ar-
mateurs de Liverpool. L'opinion publique
ici est très surexcitée au sujet de la
guerre. Les intérêts de Liverpool, tant du
côté de l'Amérique que de l'Epagne sont
Immenses. On craint surtout l'interrup-
tion du trafic avec les grands ports du
nord de l'Amérique et la descente possi-
ble de l'escadre volante américaine sur
les Canaries.

On pense dans les cercles maritimes
que les croiseurs espagnols signalés hier
soir au sud-ouest de l'Irlande essaieront
d'intercepter le vapeur américain City-of-
Paris, réquisitionné par le gouvernement
américain et qui a quitté Southampton
hier après-midi pour New York.

Des avis privés reçus ici disent que les
Américains fortifient la Nouvelle-Orléans
et Galveston.

CAPTURE D'UN NAVIRE AMÉRICAIN
Anvers. — Une dépêche arrivée à An-

vers annonce qu'un navire de guerre es-
pagnol vient de capturer, sur la côte an-
glaise, le quatre-mâts américain Shenan-
doa, allant de San-Francisco â Liverpool
et chargé de grains.

Anvers.— Le voilier américain Shenan-
doa capturé contenait une cargaison de
blé de Californie de 4.000 tonnes, d'une
valeur de 750.000 francs, à destination
d'Anvers. Ce bateau appartient aux ar-
mateurs A. Sewall et Cle, à Bath (Etat du
Maine). Ce voilier a été construit en 1890.

Londres. — Les journaux du soir an-
noncent que le navire américain Shenan-
doa, allant à Liverpool avec 160.000 bois-
seaux de blé, a été capturé par la flotte
espagnole.

SAISIE DU CABLE DE LA FLORIDE
Washington.— Les Etats-Unis ont saisi

le câble qui met en communication la Ha-
vane avec Key-West et la Floride.

CONCENTRATION DE TROUPES
Tempa. —• 15 trains bondés de troupes

sont arrivés à Tempa.
Le correspondant du Times à Washing-

ton a eu une entrevue avec M. Mac Kin-
ley, qui se montre plein de confiance. Le
Président, dit le correspondant anglais,
s'est laissé guider par des motifs d'hu-
manité qui lui font désirer l'émancipa-
tion complète de Cuba. Il paraît absolu-
ment sincère lorsqu'il déclare qu'il ne
veut pas l'annexion de l'île.

PROJET DE DÉBARQUEMENT
Washington. — Le président de la com-

mission militaire a annoncé à la Cham-
bre que le général Miles proposa d'opérer
un débarquement à Cuba aussitôt que
possible. Il faudra six semaines ou deux
mois pour équiper l'armée des volon-
taires.

3Uxi EISK>siQ"ne
AU SÉNAT DE MADRID

Madrid. — Au Sénat, M. Pinedo, séna-
teur cubain a félicité le maréchal Bianco
et l'armée de Cuba pour l'enthousiasme
qu'il montrait à défendre le territoire es-
pagnol. Le ministre de la guerre répond :
« Je suis persuadé que l'armée espagnole
saura mourir plutôt que de souffrir un
échec. »

Le Sénat est constitué, et les sénateurs
prêtent serment.

LA SITUATION
Madrid. — La capture du vapeur mar-

chand espagnol Buenavéniura par le na-
vire de guerre américain Nashville, près
de Key-West produit une grande indi-
gnation ici, car les hostilités n'étaient
pasensore ouvertes ; les journaux quali-
fient le fait d'acte de piraterie ; le méoris
du droit international caractérise les Yan-
kees.

On ignore la direction prise par l'esca-
dre espagnole qui se trouvait la semaine
dernière au Cap-Vert. On croit que l'ap-
parition de cette escadre produira une
surprise.

M. Sagasta dément les bruits de crise
ministérielle ; on croit que les Chambres
après le vote des projets financiers que
présentera le gouvernement, s'ajourne-
ront à la première quinzaine dé mai. Des
démonstrations patriotiques continuent
dans les provinces, mais l'ordre n'a été
troublé nulle part.

M. Moret déclare qu'il n'est pas pbssî-'
ble que les communications télégraphi-
ques soient interrompues avec Cuba par-
ce que si le câble, avec Key- West était
coupé on aurait encore les câbles des Ber-
mudes, de la Jamaïque et dePernambuco
reliés avec ceux de la Compagnie fran-
çaise et qui sont protégés par la garantie
du congrès télégraphique.

Le bruit d'après lequel le ministre de
la marine prendrait le commandement de
l'escadre est inexact.

L'escadre espagnole des Antilles sera
commandée par l'amiral Manterola ; l'es-
cadre volante est sous les ordres de l'a-
miral Cervera ; le gouverneur général
des Philippines télégraphie qu'il ne craint
nullement l'escadre américaine.

- Madnd. — En présence du sentiment
unanime de tous les hommes politiques
en faveur du gouvernement libéral, la
reine régente a confirmé sa confiance à
M. Sagasta. Toute crise ministérielle est
donc écartée.

LA BANQUE D'ESPAGNE

Madrid. — Toute la presse condamne;
la panique qui a poussé le public à ac-
courir en province aux guichets des suc-
cursales de la Banque d'Espagne pour se
faire rembourser ses dépôts.

Partout les banquiers et les établisse-
ments de crédit ont offert à la Banque
leur concours pour conjurer la crise. Les
succursales firent face à toutes les de-
mandes.

L'Imparcial attribue cette panique aux
agissements des banques privées et des
agitateurs.

Le ministre des travaux publics, d'ac-

cord avec le syndicat des agents de chan-
ge, va faire proposer de terminer les opé-
rations de chaque bourse et de supprimer
ce qu'on pourrait appeler la petite bour-
se. On ferait évacuer le local et ajouter à
la cote officielle le chiffre des opérations
au comptant et à terme sur chaque va-
leur.

EDfin, si possible, on réaliserait les li-
quidations par quinzaine et même par
semaine au lieu de les faire mensuelle-
ment.

-A- Ou.3oa,
DEUX PROCLAMATIONS

La Havane. — Le gouvernement insu-
laire a adressé une proclamation patrio-
tique aux habitants de l'île.

La proclamation se termine par des vi-
vats à l'Espagne, au roi et a la reine.

Le maréchal Bianco adresse une autre
proclamation déclarant l'état de guerre
dans l'île et autorisant les commandants
d'armée à approuver les sentence» de
mort et à être indulgents pour les re-
belles.

Les commerçants ont offert au maréchal
Bianco de l'argent et des vivres. Ils pro-
posent aussi de ne pas élever le prix des
marchandises.

LA REPRISE DE8 HOSTILITÉS
Madrid. — Le général Bianco a ordre

de faire connaître aux insurgés la reprise
des.hostilités.

.A.-U.X: Eta,ts-TTrLis
LA DÉCLARATION DE GUERHE

Washington. — Le Washington Post
annonce que le président Mac-Kinley
enverra aujourd'hui un message au Con-
grès ; ce message indiquerait la nécessité
d'une déclaration de guerre régulière.
| La décision du président a été motivée
par la capture du Buonaventura et le désir
de Mae-Kimey de prévenir toutes com-
plications.
: New-York. — Une dépêche de Wa-
shington au World annonce que Mac-
Kinley est résolument opposé au bombar-
dement de la Havane, ainsi qu'à toute
action immédiate.

LE8 ESPIONS ESPAGNOLS

: New -York. — Les espions espagnols
sont déjà à l'œuvre. On a découvert que
les cables des défenses sous-marines du
port sont coupées ; les mines sont rendues
ainsi inutiles.

UN NOUVEAU MESSAGE
Washington. — Le président Mac Kin-

ley enverra lundi au Congrès un mes-
sage demandant qu'une déclaration for-
melle de guerre soit faite.

On assure que ce qui motive cette dé-
claration est de pouvoir se servir des offi-
ciers mis à la retraite.

Les officiers de marine pourraient en
conséquence toucher l'argent qui leur
revient sur les prises qu'ils peuvent
faire.
Un décret va être lancé appelant 125,000

hommes sous les drapeaux pour une du-
rée de deux années à moins qu'ils ne
•oient licenciés avant.

Jk. l'IEtrajaQ-er
LES OONFÉRENCES A PARIS

paris. — M. Hanotaux a eu une longue
entrevue avec l'ambassade d'Espagne, au
sujet de la protection accordée par la
France aux sujets espagnols établis aux
Etats-Unis.

L'ATTITUDE DES PUISSANCES
New-York. — Le Danemark a notifié

qu'il observerait une neutralité absolue.

Berlin. — Le capitaine-lieutenant de
Krosigk est attaché à l'ambassade d'Alle-
magne à Madrid, et le capitaine-lieute-
nant de Bebew-Paschniiz est attaché à
l'ambassade de Washington. Ils sont char-
gés d'observer de près tes préparatifs de
guerre des deux Etats, ainsi que les évé-
nements militaires et d'envoyer des rap-
ports à ce sujet.

LA COURSE ET LE COMMERCE
MARSEILLAIS

Marseille. — La société pour la défense
du commerce et de l'industrie de Mar-
seille, vient d'adresser la dépêche sui-
vante au ministre du commerce :

« Les négociants marseillais, exporta-
teurs et importateurs, faisant commerce
avec les Etats-Unis, se préoccupent de
savoir si les navires corsaires ont le droit
de saisir les marchandises expédiées aux
maisons américaines, ou par les malsons
américaines voyageant sous pavillon
neutre.

« Nous vous serions obligés de nous
mettre à même de fixer les intéressés et
de rassurer le commerce.»

M. JOSEPH REINACH
Para. — Nous publions au jour le jour

les vœux des conseils généraux avant
trait à l'affaire Dreyfus.

 y

Sur tous les points du territoire, ces
assemblées se prononcent contre l'agita-
tion qui a été créée en faveur d'un soldat
condamné par ses pairs pour le crime de
haute trahison.

Le plus significatif de ces vœux est ce-
lui qui a été adopté par le conseil géaé-
ral des Basses Alpes où M. Joseph Rel-
nach est député.

Digne. 23 avril. — Le conseil général des
Basses Alpes, en présence de la campagne
nouvelle qui se prépare contre les représen-
tants les plus élevés de l'armé* et de la jus-
tice militaire, affirme sa .confiance la plus

chefs
 6n éB 6t en la loyau1é de «

Il adresse au ministre de la guerre l'exnres-
LnM™ 68 Fent!men,s de sympathie et de
son dévouement pour tout ce qui touche aux
défenseurs de notre sol et de notre indépen-
dance. .

Il flétrit avec toute l'énergie dont il est ca-
pable les insulteurs de. l'armée et de la jus-
tice militaire.

-Il prie le préfet do transmettre sans retard
la présente délibération à M. le ministre do
la guerre.

Les agences officieuses n'ont pas cru
devoir transmettre ce vœu qui date déjà
de plusieurs jours, comme elles l'ont faU
pour las autres conseils généraux. Cette
lacune dans leur service mérite d'être
remarquée.
• —

LE PROCÈS ZOLA
Pans. — Le premier président Péri-

yier et le procureur général Bertrand
viennent de quitter le Palais de Justice
pour se rendre à Versailles où ils vont
examiner de visu la salle de la Cour d'As-
sises dans laquelle se dérouleront les dé-
bats du procès Zola. Tous deux vont se
rendre compte des places dont on pourra
disposer en faveur des témoins et jour-
nalistes très nombreux qui assisteront
aux débats et généralement du public qui
suivra les débats, afin de savoir si étant
donné l'exiguité de la salle toutes les per-
sonnes pourront y trouver place.

Ceci confirme donc la nouvelle que
nous avions déjà donnée, à savoir que les
débats seront bien présidés par le premier
président Périvier et le siège du ministère
public sera occupé par le procureur gé-
néral Bertrand.

Les Affaires de Chine
Londres. — Le gouvernement publie

un livre bleu sur les affaires de Chine.
Il ressort de ce document que lord Sa-

lisbury fit savoir le 7 mars au ministre
d'Angleterre à Pékin qu'il y avait lieu
d'agir pour contrebalancer les demandes
de la Russie sur" Port-Arthur et Talien-
Wan et que le meilleur plan pour cela se-
rait peut-être Ja cession par le Japon de
Weï-Haï Waï à la Grande Bretagne.

Dans sa réponse, le ministre à Pékin
répondit que le motif donné par la Rus-
sie à sa demande était la protection de la
Mandchourie contre les agressions des
autres puissances. Il ajoute que le gou-
vernement chinois demandait notamment
à lord Salisbury de lui venir en aide en
affirmant I la Russie que l'Angleterre
n'avait aucun dessein sur la Mandchou-
rie ; cette assurance fut donnée.

Le représentant de l'Angleterre à Sainf-
Péteisbourg informe lord Salisbury que
le comte Mouravieff était fermement ré-
solu à prendre des ports à bail en raison
de l'incertitude qu'on avait sur la mar-
che des événements en Extrême-Orient ;
le comte Mouravieff permit d'abord le
plein accès des deux ports au commerce
étranger mais plus tard il l'interdit à
Port- Arthur.

Le 24 mars le ministre anglaisa Pékin-
télégraphiait que la Chine se voyait con-
trainte par les menaces d'hostilité de la
Russie de céder aux demandes de cette
puissance.

Le lendemain, lord Salisbury répondait
que les intérêts des puissances dans le
Petchili étant compromis il devenait né-
cessaire d'obtenir à bail Weï-Heï Wei.

Après le départ des Japonais, le lende-
main du départ de la flotte anglaise de
Hong-Kong, lord Salisbury informait
-spontanément le gouvernement allemand
qu'il n'avait nullement l'intention d'inter-
venir dans les affaires d'Allemagne dans
le Chan-Toung.

L'Ero-priaiit G-rec

Paris. — M. Hanotaux a installé cet
après-midi, à 2 heures, la commission
internationale chargée de fixer la date de
l'emprunt grec,; dont la réunion à Paris
est prévue par le traité et la loi de ga-
rantie de l'emprunt. Cette commission se
compose de MM. Dubois, de l'Estang dé-
légué de France : le major Law, de r An-
gleterre ; Raffalovitch, delà Russie; Suz-
zara, de l'Autriche ; Testa, de l'Allema-
gne, et Bovio d'Italie.

M. Hanotaux a prononcé une courte al-
locution pour souhaiter la bienvenue aux
délégués des puissances, puis il s'est re-
tiré, laissant la commission commencer
sa tâche.

Les -vers à soie
Nîmes. - Le conseil général en clôturant

sa session émet le vœu que le Parlomen ré
partisse aux éducateurs de vers à soie avant
subi une parte totale ou partielle de la récolta
des feuilles de mûrier, la portion deVxmu-
lions prévne en 1898 pour la sériciculture Le
t?™.?/

œU
 und a -co tfue les viticulteurs vie!times des gelées soient compris dans ces se-

cours.

Le mépris des mapstrats
Marseille - Le nemmô Ranel comparais-

sait aujourd hui en correctionnelle pour vo!
Répondant à une observation, du président
s'écria : « Vous êtes tous des ânes ! VODS Te •
tes bon qu'à manger du.. . foin, avec picotin
Bp^ WhMl ^condamné

P
â s£.

fetl té»-; Kouvelle^
Pau. - M. Barthou est arrivé à midi 7 et a

été reçu par le préfet et les notabilités a est

Su? SouVWor^ .» **^&
Cannes. —Le grand duc Alexis et le grand

duo Alexandre de Russie sont arrivés co ma-
tin venant de Vienne.

Bruxelles. — Le gouvernement déposera la
semaine prochaine le projet de loi retardant
de dix ans le délai dans lequel la Belgique
pourra reprendre l'Etat Indépendant du
Congo.

Cherbourg. — Les croiseurs britanniques
Australia et Dhc-cey et le vapeur Irène ont
reçu l'ordre de partir le 27 avril au matin
pour Cherbourg et y attendre à son retour rln
Nice S. M. la reine d'Angleterre.
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i es Dremiers coups de canon ont été tirés,
et la Bourse a remonte ! C'est le fait escompte
et il n'v a qu'à s'incliner. Quant au succès de
la marine américaine, il est évidemment mo-
deste et dire que les allaires ont été suspen-
dues à Key-West, en signe d'allégresse, pour
la capture d'une cargaison de bois de Cam-

P°Pour en revenir à nos moutons, hélas si
bien tondus, il faut reconnaître que la séance
d'aujourd'hui a été très animée et peut-être
même un peu surchauffée. Il est très vrai que
la baisse des derniers jours était tout à fait
exagérée et qu'on avait coté des cours trop
bas • mais il ne s'en suit pas que tout soit
fini et si le portefeuille a raison de faire quel-
ques aohats, nous croyons que la spéculation
l'eralt tout aussi bien de rester tranquille.
S S3 0/0, 101.93, 101.875. Extérieure, 33.50,
35.90. Primes, 36.50,' 37/50. Italien, 91.85,
91.45. Primes, 91.95, 92.20/25. Turc D, 21.10,
21.025 et 21.20/25. Lyonnais, 804,812,805. Il
y avait quelques vendeurs un peu pressés,
mais les premiers cours de Paris, moins
chauds qu'ici, ont refroidi un peu leur ar-
deur. Landerbank, 468, 466. Banque ottoma-
ne, 520, 530, 528. Rio, 653, 660, 659. La compa-
raison des cours d'hier et d'aujourd'hui est
ntôressante.

COMPTANT
Nous engageons vivement à acheter les

bonnes obligations de chemins de fer qui ont
payé aussi leur tribut à la baisse, comme les
Fusions, les Lombardes, etc.

Gaz, 875, 8"'5. Gaz de Montpellier, 925. Gaz
do Toulon, 700. Horme, 175. La Comté re-
monte facilement à 270. Franco Russes, 325,
341. Huta en baisse de 100 fr. à 3965, sans
motif spécial. Montrambert, 880, 875. Rive-
de Gier, 26, 25. La Péronnière.410,415. Tram-
ways, 1635. Ac-t. nouv., 1575. Plaques Lu-
mière, 5350, 6050.

MARCHÉ EN BANQUf
ACTIOKS

Urikany, 104. w. Tharsis, 1S0. 50. De Beerr,
610.1».. East Rand, 102.»». Goldflelds, 97.50.
Kobinson Gold, 1S6.»». Simmer et Jack, 69. 50.
Mozambique 50.»». Randfonlein, 35.50.
Chartered, 64.50 Verreries Mulatiôre, 595. »>i
Pornpts funèbres, 785.»'). Parts Pomp., 39.»».
Volga-Vichera lib. 700.»». non 11b. 705.»»,
Ponomarefï, 611.»». Parts Ponomaref?,.i0â.»> .
Constructions méc. anc. 875. 1/10 Const. 72?.
Péohiiioy nouv. 680.»». Gleveland, 425 . »»,
Sud Russe, 750.»». Glaces hygiéniques, 117.»».
Tram. Cherbourg, 128. »». Tram. Douai, £00. ai .
Tram: Limoges; 780.»?. Tram. Caluire, 1100.
Tram. d'EenUy nouv. 720.»». anoien. 725.»».
Tram, de Toulouse, 492. Tram. Roanne. 525.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest électr. 518 .»
Tram, de St-E tienne. 535.-». Horme, 72 »».
Titrai, de Saint-Paul, 497. Pottendorf, 505.»».
Tramways de Besançon, 46'. Parts Karoa, 37
Tramways de Versailles, 492. Bérestow, 395
Tram, de Grenoble, 570 »». Déménageai., 450.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1630.»».
Ktabllssem. Casait, 375.'». Haut Volga, S45
Gables Be-rthond, S3(i.»». Case Copper, 133.»»
Donetz, 1068.»». Tr. d'Aix, 65.»» Céramo. 840.
PartCéramo, 1875.». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc ind. du Caucase, 12C0,»». Bouble, 1450.
Appareillage, 240. Fore. mot. de l'Arvo, if 50
Phonographe, 135.»». Pellicules îr. 1505.»».
Katchkar ord. 24 »:>. prtv. 80.»». Brlansk,
1348.75. Piatrières du fe-ud-Esi, 23a. Fabrique
française de chapeau fentre-Ialno, E42.»».
Stéarinêrie de Lyon, 128.»».' Part Voies fer».
2100. Manufactures de Champlorgoron, 1C0.»»
Anasana, 27. i». Ateliers franco-russes, 137.'».
Bar américain, 114 »» Tram. d'Avignon. 505.
Alpines, 340.50. Banque privés, 575, 587.50
Photogravure anc, 650.»». Ph. nouv. 640.»».
Agence Fournier. 470.»». Sheba, 47.»». Dom-
bowaîa, 1555.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à mts de l'Exp. de Î300, 17.50. Bons d*
l'Bxp de 188S, 7.»». Méridionales d'Italie
810.»». Makeewks, 487.»-. St-Oenis, 470.»»
Maux Barcelone 4 C/0, 487. Traction, 485.»*-.
Prokhorofi, 512. Pottendorf, 465.»». Donetz
S13 .»». Mines da Comniunay, SCS.*». Union
électrique, 465.»». Lc-ts turcs, 106.»». Sélo, 500.
Péchlney, 502. Stéarinêrie de Lyon, 510.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs ot tréfll. b?. oaiv. Lazare
WeiHer et Ole, 4 0/0, 480.

CHÀNSE
Barcelone. 72.»». Rome. 108.32. Lisbonne,

77 / Bueiioa-Ayres, 169.»». Chèques sur LoH'
ares 25.32 ./.. — Argent en barres : Londres
85 p. 15/16; Paris, 562, 567.

CK. DA.MET

CHROMQUE ÉLECTO BAIE
LYON

MM. Fleury-Ravarin, pour la 6" cir-
conscription, et Prenat, pour la 5-, ont
fait hier leur déclaration de candidature
à la préfecture.

Premier arrondissement.— Hier soir.le
Si vagabond candidat du 1" arrondissement,
Alfred Faurc, rendait compte de son mandat
au grand amphithéâtre du. palais Saint-

D'assez belle prestance, de physionomie
mulot agréable, M. Alfred Faure a 1 elo-

Ûenee suffisante des vénérables dans leurs
discours de tenues solennelles ; les phrases
"accèdent aux phrases, sans açorocv satisfai-
Srit l'oreille; mais n'approfondissez pas; sous
ce verbiage il n'y a rien, ou - ce qui est plus
grave— n *>'$ s qu'illogisme, insincèritè,

^iSSaff», tour à tour a e
f

 encé, Bour-
(rpois et Méllne; successivement il se*,, ai--
rfaVé Partisan de l'impôt, sur le revenu pro-
Sessiîef global, tel que l'entendait M. Don-

mer, sans toutefois combattre le système
soutenu autrefois par M, Méline et qui n'est
que l'income fax anglais.

Ondoyant et divers, ce candidat est un
bloc... de gélatine; pour peu qu'on le re-
tourne et qu'on le presse, il vous file entre
les doigts ou d'après la température de la
salle se raffermit ou se liquéfie.

Interrogé sur le commerce extérieur de la
France, il a tonné contre le régime protection-
niste et pourtant il réclame des droits sur
les soieries étrangères (?!).

Sacrifiant à la masse anticléricale, 11 a dé-
claré que le salut de la République exigeait
la laïcisation Immédiate des écoles publi-
ques de filles, encore infestées de 8.000 et
quelques cents Institutrices congréganisteg ;
une seoonde après il invoquait les libertés
communales et départementales.

Je n'en finirais pins si je voulais énumérer
les contradictions grossières du malheureux
candidat.

Enfin, un auditeur ne s'est-il pas avisé de
demander à Alfred Faure ce qu'il pensai! du
vote par procuration, pendant qu'un autre,
plus indiscret encore, voulait savoir à toute
force pourquoi le candidat avait été lâché par
le comité central.

A ees deux questions. Alfred Faure répon-
dit par un incompréhensible bafouillage,
pendant que ses gardes du corps, inquiets du
résultat final, escamotaient un ordre du jour
de conliance voté par 25 veix.

Un gros monsieur surtout se faisait remar-
quer par son agitation, applaudissant à tout
propos et surtout hors de propos, et réslamant
la clôture dès qu'une question embarrassante
était posée au candidat. C'est, parait-il, un
riche marchand de draps de la rue de l'hô-
tel-de-Ville. Que diable ! CP n'est pourtant
pas la veste da M. Alfred Faure qui l'enri-
chira beaucoup, dul-il laluitaillerdansle plus
pur Elbeuf. G. T.

Au deuxième arrondissement. — Bien
terne, bien découragée et surtout bien décou-
rageante la réunion organisée salle de l'Hip-
podrome, rue Ravat, 1, par lecomité de con-
centration des forces socialistes du 2- arron-
dissement pour soutenir le radical Clapot,
député sortant.

L'assemblée élit président le citoyen Ra-
vel ; assesseurs, les citoyens Pailherne et
Eplnat : secrétaire, le citoyen Chipier.

Le président ouvre la séance et, jouant son
petit Brisison, fait appel à la concentration
des socialistes et der radicaux contra la réac-
tion qui contre la réaction que....

Le citoyen Montant, au nom du comité, ré-
pète sur nu autre ton, d'une voix un peu plus
enrouée et un peu plus longuement, l'appel à
la concentration des socialistes et des radi-
caux sur le nom de Clapot, toujours contre la
réaction, cette pauvre réaction ! Personne ne
l'a ménagée, et elle revenait à tontes les fins
de phrases quand elle n'en avait pas illustré
les commencements. Au seul mot de clérical,
l'on sentait que l'âme de Montant tressaillait
et, suffoqué par l'émotion, presque évanoui,
il quitta la tribune en laissant tomber de ses
lèvres d*-;s cris à moitié étouffés contre le paru
noir (sic).

Eutre temps il avait traité de stipendiés les
socialistes réfraetaires à sa tactique

Clapot parle. Et il parle mal. Si l'on était
malveillant 1 on dirait que parfois il déparle,
qu'il ânonne souvent et qu'il bafouille tou-
jours. Mais à quoi bon être malveillant ? Co
qu'il a dit ? C» que disent tous les radicaux.

Le publions semblait pas enchanté. L'ora-
teur le blessait par des mots malheureux. La
majorité le trouvait bien suffisant, bien vani-
teux, elle écoutait par indulgence, ella n'ap-
plaudissait pas.

Et l'on entendait toujours la ritournelle:
« Concentrez, concentrez, concentrez sur moi,
le pur des purs ! Je suit radical, il est vrai,
mais je n'en suis pas moins avec les socia-
listes, et p^ur être avec les dévoués socialistes,
je n'en suis pas moins une belle pivoine ra-
dicale. Concentrez, concentrez, coûcentiez
sur moi ! »

Le citoyen Beyuier, estimant qu'on n'a pas
assez parié de concentration, vient à la res-
cousse et entonne, lui aussi, le noble air da :
« Concentrons, concentrons ! »

Pas de contradiction. Pas de tapage. On a
été bien sage.

Le président propose deux ordres du jour,
l'un approuvant la tactique socialiste, l'autre
acclamant la candidature Clapot.

Une trentaine de mains se lèvent sur 150
auditeurs.

El voilà ! C'est tout.
Clapot, député, n'en a pas moins un pied

dans la tombe. — BOIS.

*• #
Au Casiao de Valse. — Une centaine de

socialises et une douzaine de .bourgeois
étaient réunis hier au Casino de Vaise pour
entendre les déclarations du citoyen Giret,
candidat à la députation dans le 5- arrondis-
sement, et de ses concurrents.

Naturellement, M. Fleury Ravarin n'y était
pas, et cependant c'est lui qui a eu les hon-
neurs delà soirée. Lo citoyen Giret a raconté
pendant une heure ses méfaits petits ou gros,
et n'a eublié qu'une chose, c'est d'exposer son
programme. Une seule chose est claire : c'est
que la vue d'un Christ au mur d'une usine
l'empêche de vivre, et que, pour arrêter une
prôeesston il n'hésiterait pas à faire des bar-
ricades.

Après lui, le citoyen Chandanson, candidat
perpétuel, fait un intermède comique, et le
citoyen Guètat réclame en vain le eandidat
du Pewole, le citoyen Novel, ainsi que le con-
seiller 'municipal Voi.dier.

En somme on ne dit que des banalités, on
dénonce, naturellement, le péril clérical, et
la réunion se termina dans le plus grand cal-
me par le vote d'un ordre du jour favorable
au candidat Giret.

AÏN

A l'heure présente voici la liste des décla-
rations faites à la préfecture de l'Ain :

Be ley : M. Charles Davier, d'Ambérieu.
Gcx : MM. Bizot et Ponsard, avocat à Nan-

tna.
Nantua: MM. Ducret.de Champfromier,

et Carrier, conseiller général de Brénod.
Trévoux : MM. Cambqn, Coqui, Rigaud et

Bérard.

l" circonscription de Bourg : M. Pochon.
2- circonscription de Bourg : MM. Herbetet

A. Vlllefranche.
Comme on le voit, notre ami et collabora-

teur affronte la lutte. Voioi la note que publie
le Journal de l'Ain dont M. Viilefranohe est
rédacteur :

« Cédant à de pressantes instances aux-
quelles 11 a longtemps résisté, M. Alfred
Vlllefranche, avocat à Bourg, maire de Guér
reins et notre collaborateur, aceepte la candi-
dature dans la deuxième circonscription élec-
torale de Bourg.

<i II se dévoue :
H Parce qu'il serait honteux que la circons-

cription la plus catholique de notre départe-
ment continuât à être représentée par un
franc-maçon ;

« Parce qu'il importe de seconder, au lieu
de la combattre, comme fait constamment le
docteur Herbet, la république libérale, pacifi-
catrice et ouverte à tous, inangarée par M.
Méline;

« Enfin parce que la 2- circonscription de
Bourg, éminemment agricole, doit plus que
tout autre être représensée par un homme vi-
vant près de l'agriculteur.

« Son nom n'est rien; c'est pour la répu-
blique libérale et pour l'agriculture qu'on vo-
tera en volant pour lui.

« Et il ose espérer le concours de tous les
vrais libéraux. »

Une réunion publique aura lieu dimanche,
à 4 heures, à Feillons, salle de l'école libre.
M. A. Vlllefranche y développera son pro-
gramme.

Lundi matin, dans le même but, réunion
publique à Pont-de-Veyle, salle de la Renais
sance.

Lundi soir, réunion à Bagé-le Chatel.
Mardi soir, à Chavannessur-Reyssouze,

salle de l'école
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MM. les conseillers généraux ont déjeuné
chez Maderni en compagnie de M. le préfet,
aussi la séanee n'a t elle été ouverte qu'à 3 h.
20, devant la moitié des fauteuils vides.

La commission spéciale nommée au mois
d'août dernier, qui avait mission d<> visiter
les bâtiments départementaux de Viliefran-
che estime qu'il y a lieu de les réparer. Le
conseil vote un crédit de 2,700 francs à
cet effet.

Tramways et chemins de fer
Tramway de Lyon à Saint-Jean-de-Bour-

nay. ~ H y a deux demandes en concession
présentées :

1-ParM. Pollard, pour le compte de la
Société des tramways de l'Isère (en forma-
tion), déjà concessionnaire des lignes de la
Côte-Saint-André au Grand-Lemps et de St-
Marcellin à Saint-Jean-de-Bournay ;

2- Par M. Payet-Desoombes, géomètre-ar-
chitecte, l'un des rétrscessionnalres éventuels
de la ligne de tramway de Lyon à Chapo-
nost.

Les tracés proposés par les demandeurs en
concession empruntant le territoire des dépar-
tements du Rhône et de l'Isère, le rapomteur
M. Pèr-ier conclut au renvoi à la commission
interdépartementale, précède ts>ment désignée,
l'examen de l'affaire, en repoussant préalable-
ment toute subvention.

Tramway de Lyon à Gênas. — Cette ques-
tion avait été renvoyée à la session extraor-
dinaire du 22 janvier, elle revient aujour-
d'hui et le conseil est appelé à statuer sur :

« 1- L'utilité de la ligne ;
« %• L'emplacement à adopter pour la pose

des voies sur les chemins empruntés ;
« 3 - L'unification de durée de concession

des lignes départementales concédées à la
« Compagnie Lyonnaise do tramways ».

Délégation est donnée à la commission dé-
partementale pour approuver le cahier des
charges et la convention à intervenir desti-
nés à régler la concession de l'entreprise.

L'unification de la durée de la concession
est accordée à la Compagnie et fixée à 50 ans,
l'utilité de la ligne reconnue et remplace-
ment approuvé sauf pour le hameau des
Brosses, op la Compagnie devra noyer ses
rails dans la chaussée, le tout sur un rap-
port de M. Caeeneuze.

Demandes en rétrocession
M. Bravet, ingénieur à Lyoa, sollicite la

rétrocession des lignes de tramways ci-
après : j. ,

1° De Lyon à Givors;
2» De Lyon à Saint-Symphorien d'Ozon ;
3° De Lyon à la Verpllllôre avec embranchâ-

mes! sur Saint-Quentin et Hsvrie- -.
4» De la gara de Lyôn-Sairit-JÛst à Char-

bonnières; ,
5- De Lyon (quai de la Charité) au Grand-

Camp (commune de Villeurbanne).

fSLes demandes en rétrocession produites par
M Bravet n'étant pas acoompagnées des piè-
ces prescrites par le décret du 18 mal 1881,
et leur présentation étant, d'ailleHrs, trop
tardive pour être examinées le conseil ajourne
sa décision à une session ultérieure.

Tramway de Lyon à Salnt-Priest
M. Bouffler présente un rapport sur la de-

mande en concession formulée par M. Satre.
Cette demande tardive, quoique Intéressante,
sera instruite d'ici au mois d'août.

Chemin de fer de Lyon à Vaugneray
La Compagnie du ohemin de fer de Four-

vlère et Ouest-Lyonnais sollicite la conses-
sion d'un prolongement, Jusqu'au bourg de
Vaugneray, du chemin de fer d'intérêt local
de Lyon-Saint Just à Vaugneray.

Ce prolongement a été demandé par l'as-
semblée départemental, dans la séance du
27 août 1897, à l'oceaslon de l'adoption du
pr«jet de prolongement, jusqu'aux abords de
la place de la République, du funiculaire de
Lyon à Saint-Just.

Le rapporteur, M. Bedin, propose de con-
fier l'étude de cette affaire à une commission
gpéolale obmposéa de MM. Cazeneuve, La-
grange, Perler, Repiquet et Bedtn et d'en
prononcer l'ajournement.

M. Pbricr, maire de Vaugneray, présente
quelques protestations eontre ot ajourne-
ment ; M. Repiquet s'associe aux observations
de son collègue. Il s'étonne de voir le point
terminus de la ligne de Vaugneray s'arrêter
à 1.1-00 mètres du bourg. Il estime que la
question est suffisamment étudiée et que le
Conseil pourrait voter sans plus attendre la
somme minime demandée au département.

': M. Cosle-Labaume, président, dit que si la
Compagnie Ouest-Lyennais veut faire son
prolongement jusqu'à la rue Chlldebert, elle
devra, comme corollaire, faire son raccorde-
ment au bourg de Vaugneray.

Les conclusions da rapport sont votée. Dé-
légation est donnéa à la commission départe-
mentale pour autoriser la mise à l'enquête si
une entente intervient aveo la Compagnie.

Le pont <Ae Soloize à Vernalson
: Le ministre de l'intérieur a Informé le pré-
fet qu'une somme de 37 700 francs serait al-
louée en 1899 au département pour l'exécu-
tion de ce pont sur le Rhône.

Les sommes à payer par les départements
de l'Isère et du Rhône pour la construction
dudlt pont sont dans la proportion d« 5tl8"
pour l'Isère et de Hil6-- pour le Rhône; mais
Il n'a été pris encore aucun engagement en
ce qui concerne les frais d'entretien et de ré-
paration.

Pour éviter toute difficulté ultérieure, la
même proportion que pour les dépenses est
adoptée.

Budget ordinaire d» 1898
'.. M. Bouffier, rapporteur, présente le budget
avec les rectifications qui y ont été apportées
far leministre. Ce budget est voté, ainsi que
la vérification du compte des produits éven-
tuels départementaux.

Affaires diverses
Le conseil estime que la majoration du

bail de la caserne de Salnt-Symphorleu-sur-
Coise demandée par le propriétaire est exces-
sive, et il nomme une commission spéciale,
chargée d'aller étudier sur place les répara-
tions demandées par l'autorité militaire qui
motive la majoration demandée. La commis-
lion sera composée de MM. Boiron, Perler,
Car/et et Repiquet.

Le conseil est saisi d'une demande de
subvention pour le lancement d'alevins
dans les ruisseaux, pour la reproduction du
poisson. Le conseil ne croit pas devoir accueil-
lir la demande de 1.500 francs, formu'êe par
le service forestier. M. Repiquet, rapporteur,
dépose en outre un vcea à ce sujet, dont les
conclusions Invitent l'administration à répri-
mer le braconnage sur les cours d'eau.

. Le conseil décide qu'il y a lieu d'apporter
des modifications dans l'organisation des ser-
vices de la ferme-école Chambapon et de-
mande à l'administration pîéfectorale de lui
présenter un rapport à ce sujet au mois
d'août.

M. le -Président a. reçu diverses demandes
de subventions qui sont rejetées. notamment
celle sollicitée par l'Exposition des Arts pour
lafemme.

, La chambre syndicale de l'orfèvrerie de-
mande qu'on lui achète une œuvre qu'elle a
exposée. C'est trop cher, dit le président, et
la demande est repoussée... avec regrets.

La « Jeune France » société de gymnasti-
que, demande un lot ; on lui donne un bou-
quin.. . etc., etc.

Les vœux. — Le soierie à l'Exposition
de 1900

M. Cwret présente le rapport de la com-
mission. Il propose l'adoption d'un vœu de M.
Marmonnier- relatif au transport des vins.

Le second vœu est le suivant, relatif à l'ex-
position de la soierie lyonnaise en 1900 :

« Considérant que l'Exposition universelle
de 1900 s'annonce comme devant être une
manifestation grandiose de nos industries na-
tionales ;

« Considérant que l'industrie de la soie oo-
cupe une très large place parmi ces Indus-
tries, malgré une concurrence étrangère opi-
niâtre;

« Considérant qu'un Palais de la soie édifié
au sein de l'Exposition — où seraient réunis
la sériciculture, la filature, le moulin âge et
le conditionnement, où figureraient toutes les
opérations préliminaires du tissage, où se-
raient mises on relief les diverses manipula-
tions du tissu, où enfin seraient classés avec
méthode et par catégories tous les tissus de
soie — offrirait un Intérêt considérable :

n Considérant qu'il pourrait être installé »"„
sein de ce même Palais une galsrte d<- ,~
instructives, contenant ane expo»"', n" -f
peetive;.des tissus, et mé''^ rg-a „0iens an
raeme temps que *» -lrava ^ ^économie so-
ciaienes a ̂  sociétés coopératives, sociétés
Q8 Jtoours mutuels et de prévoyance intéres-
sant la soierie.

« Le conseil émet le vœu que le gouverne-
ment accueille favorablement le projet de
création d'un Palais de la soie à l'Exposition
universelle de 1900 et intervienne auprès du
commissaire général, pour ménager d'ores et

déjà un terrain convenable à oet effet sur
les lieux où doit s'édilier l'Exposition. »

Le conseil adopte encore des vœux relatifs
aux colis postaux.

Délégation est donnée à la commission dé-
partementale pour approuver les procès-ver-
baux des deux dernières séances du conseil
général.

Adressa à l'armée
M. Rebatel propose au Conseil général de

voter la résolution suivante :

En préaenoe des attaques dont elle
est 1'objst, le Conseil général du
Rhône adresse à l'armée l'assuranoe
de sa profonde sympathie.

Cette adresse est votée à l'unanimité.

• •
M. Coste-Labaume, président se lève et pro-

nonce l'allooution traditionnelle de clôture.
Il donne lecture des remerciements du prési-
dent de la République au conseil général du
Rhône en réponse à l'adresse sympathique
qui lui avait été envoyée enaoût dernier.âla
veille de son départ pour la Russie.

Le président remercie ensuite les conseil-
lers delenr dévouement et de leur exactitude,
M. le préfet de sa bienveillance, les secré-
taires de leur activité Intelligente, puis il
termine ainsi son discours :

« A la veille de l'importante consulta-
tion électorale qui va avoir lieu, il ne
nous appartient pas d'intervenir dans la
libro manifestation du suffrage universel,
niais nous faisons le voeu, qu'en un temps
difficile, où la paix paraît troublée
dans le monde la volonté nationale porte
son choix sur des candidats dignes de la
France et de la République. »

La séance est levée à 4 b. 35 et la ses-
sion est close.

J. B. D.

cWcmjRS~HiPP]QÛË
SEPTIÈME JOURNÉE

' Belle journée de concours, beaucoup de
monde et de fort jolies toilettes.

Voici les résultats de la journée :
Prime d'hoaneur au plus beau lot de che-

veaux appartenant au même proprlétairs
éleveur.

Prix : M. le marquis de Croix.
Prix d'honneur. — Chevaux attelés seuls.

f- Médaille de vermeille, offerte par le Lyon-
Sport. . .

Domino, M. Chevallier, pour le baron des
Tcurnelles.

Prix d'honneur

(Chevaux primés attelés en paire)
I" prix : Objet d'art, off«rt par le président

de la République.
< 2- prix ; Médaille de vermeil, offerte par
la Société des. agriculteurs de France.

!•• prix : Florentine, à M. Teunier ; Sans-
Peur, à M. Boaculat.

2- prix : Magalis, à M. Gailleton ; Avenir,
^ M. Chevallier.

Prix d'honneur
(Chevaux de selle primés- (saut de la haie)
1" prix : Médaille d'or, offerte par le mi-

nistre de l'agriculture.
. 2- prix : Médaille de vermeil, grand mo-
dule, offerte par la Société des Agriculteurs
de France.

ï" prix : Parade, à M. Eraorine.
2' prix : Hirondelle, à M. Berthier.

Sauts d obstacles (civils). — Prix
couplés

(2 tours de piste. — 8 obstacles)
' 1" prix : Gravelotte et Eve.--Oeer, à M. de
Soras.

: 2* prix : Trompette et Sauterelle, à M de
Brosses.

3- prix ; A t-cadius, à M. Marqulset, et Pod/a,
à M. Berille.

Flots dfl rubans : Toby, à M. le vicomte de
Ligonnes ; Bivouac, à M. Cottin ; Milan, à
M- de Poirey ; .Fleurette, à M. Perret ; Drum-
Car et Fleui ette, à M. Perret.

Sauts d'obstacles (militaires)
: Pour chevaux et officiers inscrits sur les

contrôles des régiment* stationnés dans les
corps d'armée, autorisés à prendfe part au
Concours de Lyon.

Prix couplés par quatre. 2 tours 1[2 de piste.
1C obstacle».

I" prix. — Hollatula'se, M. Divedeix ; Ma-
homet, M. Birille ; Grouchy, M. Dreys ; Chine,
M. Moog.

FLOTS DE RUBANS — Hâbleur, M. Boulan-
ger ; Dauphine, M. de Colbert ; Corsaire, M.
Arnulf ; Coquette, M. David ; Borgire, M. Be-
rille, Chiffa, M. Rlondel ; Mars, M. Moog.

LE NIL ET LA FRANCE
Toutes les convoitises de la politique euro-

péenne se portent en ce moment vers lo
NU.

Les pins belles pages de l'histoire d» *:.,,>,,..
sont peut-être le moins connue* -„,,'., „.Ç
est racontée l'action génère-,.,, Vi Avliisa
trice de la France en OrJ<-. t et fn Afr oue

av^hier swT* - ̂ Viewat. T&.t
lerence dan» ' * snjet UDe magnifique con-

i 'E.V-- ia salle des folles-Bergère,
„f ' - pie, dlt-11, ce sont les Bouches du Nil
f. ie fond de la Méditerranée, voilà le seoret
de son importance politique; par sa situation
elle est asiatique et africaine-

Nous avons bâti Suez et Port-Saïd, et main-
tenant que nous avons travaillé pour l'hon-
neur nous abandonnons le champ de bataille
à ceux qui vont festoyer à l'ombre de nos
lauriers.

- Autrefois les questions se débattaient dans
l'Atlantique et sur nos eôtes. Demain, elles
Se débattront dans la mer Rouge et. la Médi-
terranée. Celui qui possédera ia vallée du Nil
sera le maître des destinées du monde

Saint-Louis est le premier homme d'Etat

soi. ï-. sou? teus fe8 autr^" 1' *« Pia?
la France oonserva ja n™ï«L80UV9*nem«n?.'
chrétiens dans tout l'Oint

 W0n efl«e»%î
Nous avons perdu du terrain . <, .

plor
a
e
u
r, mais travailler a^^mt le , é.

Après l'étonnante conquête A» r,
nous fûmes Installés en Egvr,t fi

 D
A
0UaParte

moment commencèrent W;^ mênS}
l'Angleterre dont la première fut i Uls°ns d»
d' Héliopolis - mais nos^Boïdwste^Penî
laissions à l'Egypte nos edueaten??rVB' ̂
vants, nos rel.gieux et no S ï* e* »<« sa
il y a vingt ans, on ne pouvai ?l, <,

n?alre8 --.
I Egypte sans rencontrer à tous u. traVeWer
nom français. us '«. pas un

Dans quelques années, de ce gmu,„v
II ne restera qu'une ruine. 0Ù^ é,dift<*
les maîtres, les instituteurs les i!" éUons
devenus les maîtres, les tyrans An§lïls sont

L'impôt, déjà lourd, a triplé «m *»f
faut payer l'armée et' les lonetfonn *,e Bns- tt
glals, alors que sous la domination îi*81 aa-
on avait une administration indiR»^ "^
d armée d occupation. *UIKene, et paj

A la place d'un fonctionnaire éevr,H.
trouve six ou sept Anglais, g>assemp»nn> °o
<< les Anglais dan, cette maison Te 0^?^:
des habitants, mais des cambrioleur^" 1 Pas

On exproprie les paysans comme ™ \ ",
et le jour où les puissances vent ^Irlan<1»
des comptes à l'Angleterre elles utbander
une Egypte complètement anglais UVeront

On craint que la multitude attam'é« «
soulève : on l'habille en soldats etT« ,n® 9e!
doit au Soudan d'où elle ne revient a C8n'

Où sont les Indigènes de l'Am?,£ pas -
Nord; où sont eeux de l'Australt?118 da
passe l'Aog eterre, rien ne rené 4 "~ 0u
qu'»lle ne rencontre, comme dans '1.. !Uo,ins
une rac* résistante dont la révoltn L vi-
sera un jour. B ,a chas-

SI la France aujourd'hui ne n«m int.
nlrpar les armes, elle peut refaire H « *
quête par son travail. r6 Ia Con-

Les missionnaires français ont delà >i, K,
l'inlluenee française dans toute la u tabu

Egypte par leurs œuvres et leurs êon!.» .se"
ne peut, nous enlever le cœur da •'KVvVV riaa
nous appartient. ^Bîpte, qui

Il nous taat aujourd'hui ree«nnn<î-( ,
Haute-Egypte et la Nubie, où non* SS™ ÏJ"
sons devancer par les Anglais le* itou. *"
les Allemands.

 h
 '

 ies ItaUet>3 et
Pourquoi ne pourrions-nous tms ratumlàk.

lame de ce peuple comme nous avÔSS? f
ciu les monuments de l'Egypte ancien S s'

Il faut Instruire les enlnafe d«^Coptes e„
faire des Egyptiens français, qui, S h?ï 
auront la force de sauver leur ',atrïe r£l
l'œuvre des écoles coptes d'Egypte

A côté d'eux travaillent les pionniers afW
cains ces ouvriers qui vont apporter M'Aïw
que leur travail, reprenant ainsi lwt
commencée jadis par les pionniers de BOB*

Il en est qui les dépassent encore c* ,™>
des officiers français qui, à travers des navs
Inexplorés rt m -u .trier-, voyagent »». ?i»ï
nant leur vie poir leur pays Ce'sW la eanl"
talne Marchai» cl, le lieutenant Tiotard Pi«
marqais de Bonenamp, qui v«r t «iievèr Z
l'Angleterre l'empire du HauW.i oublie M
valt. C'est l'épée de nos offieï^ oui â'wndn
la liberté à 1 Afrique. qm a Tencm

A l'neure quil est, le drapeau de la Franc»
flotte sor 1® Haut Nil, ^ a " anoa

L'Angleterre volt, approcher le moment ofs
elle devra rendro ses comptes

Vers Khartaom l'attend la justice imma-
nente dont la multitude mahdiste sera Tins,
trament, *

Derrière ce rideau de fanatiques se lève 1»
lnple alliance de la France, de la Russie et
de 1 Abyssinie.

En terminant, le savant etdévouê directeur
des Pionniers africains et ac- écoles
coptes, dans un lasgaite d'une é'oqrdence ma-
gnifique, évoque l'image do ce drapeau trico •
lore qu'il voudrait voir flotter et qui floltera
un jour au-dessus de l'Egypte r'essuscitée.

3. A.
Avis. — Les personnes qui désireraient con-

tribuer à la belle œuvre dirigée par le R. P.
Le Menant des Chesnais, peuvent adresser
leurs offrandes aux deux adresses suivantes ;
Lyo-i, route de Vaulx, 50 et Parié, rue de.
Verncull, 9, à M. le directeur dès Ecoles
coptes.

. .4.

Glironit|ue Locale
L'abondance des matières nous obligea

renvoyer à demain plusieurs article» efe
chronigue locale.

CAÏ.ENDRÏ2K. —Dimanche 24 avril, :
114 jour. — Soleil, lever 4 h. 54 : coucher
7 heures S.

Lune N.L.
St Léger, Ste Beuve.

; 2- Dimanche après Pâques.
,18S5 Canada Les Anglais son'tbattttf par

le* indiens révoltés, dirigés par 'iies.
. 1896 France. — M. Félix Fanre cherche un

ministère. Après différentes tentatives on
met en avant lo nom de M. !vléline.

: Bulletin météorologique du 23 avril-
4- La température la pius basse observée ce
matin en Europe a été seulement de — l' sar
le nord de la Scandinavie, >A la plus élevée'
de plus 22- à Patras ; lo thermomètre était
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Depuis trois mois surtout il riait
h Jorge déployée à toutes les boutades
deBello qui enrageait de la mansué-
fude de son ennemi, et transformait sa
hrusauerte en brutalité. Peine perdue!
V Urne rfait de plus belle et son me
avait le don d'exaspérer le taciturne

°"ÏÏ?choses en étaient »,.jo«^g
nWt le subit changement de fortune
i Kadime Or, au dîner du régiment,
v.dimeTe trouva placé à table auprès
Je so? ennemi. Tout alla bien jusqu au
5L Sert BeHo causait avec son autre
desseiu 13^ „„ rflîtrP faire la moindre

?;C¥ïïion au^ SSf cmna un des co-
atl V; vnvnnt son verre de Champagne
l0f YSnt ïne bouteille pleine
Inïe Bello S Vadime, dit à ce der-

ïiier V.MIW-VI.U* n.omoff.me passer
"*", VuU i !îXV-i VOIT; semble/ nece Champagne doia ^o ,,s •lu "

— Avec plaisir, mon colonel !
Gromoff fut oblige de toucher le bras

de Bello, qui se retourna vivement et
lui lança un regard furibond. Vadime
éclata de rire, Bello devint pâle.

—- Que me voulez-vous? cria-t-il.
— je désire prendre eette bouteille,

répondit Gromofï avec la plus ex^
trêiÏÏ? courtoisie, veuillez me permet-
tre...

— Non, je veux boire.
— C'est bien, répondit Vadime en

riant. . . Vous entendez, mon colonel.

— Ah ! c'est pour le colonel, dit vi-
vement Bello, pardon ! la voilà.

Et il tendit la bouteille en la prenant
par le goulot.

La haine de Bello pour Vadime était
connue de tous les officiers du régi
ment; le colonel, en recevant la bou-
teille, ne put s'empêcher de sourire.
Ouant à Gromofï, il poussa un éclat de
rire tellement retentissant que le capi-
taine sauta sur sa chaise.

— Pourquoi riez-vous ? cria-t-il
d'une voix furieuse ?

— Parce que vous m'amusez,

Bello se contint. Il savait combien
une agression serait contre les usages
ce jour-là, et grogna entre ses dents :

— Je vous amuse. . . Je vous amu-
se .. J'espère que vous me délivrerez
bientôt de votre présence. Je vous dé-
teste, vous le savez bien ; si vous avez
le courage de me provoquer franche:
ment . . .

— Vous êtes sévère, répondit Gro-
lïioiï en riant, je ne vous ai rien .fait,
et un duel pourrait nuire à ma carriè-

re et à la vôtre. J'attends que vous me
provoquiez.

— Ah ! dit Bello, votre carrière, oui,
dans"les gardes à cheval. Votre fortu-
ne vous permet de nous mépriser.
Vous nous quitterez. . . Bon voyage. . .
car vous nous quitterez, n'est-ce
pas ?

— Cela ne vous regarde pas ! dit
Vadime, en riant de plus belle. Je ferai
ce qu'il me plaira.

— C'est que je voudrais tant être dé-
barrassé de vous !

Vadime était lancé. Ses yeux pétil-
laient de malice.

— Pas moi. Vous me distrayez beau-
coup ! et franchement. . . savez-vous
quel sentiment m'anime à votre égard,
aujourd'hui surtout que j'ai le cœur
gai et l'estomac plein ! Jg vous affec-
tionne beaucoup. Vous me plaisez .

— Monsieur, gronda Bello.
— Oui ! poursuivit Vadime entraîné

par l'hilarité que son attitude excita
parmi les convives. Je serai heureux
de vous voir mêlé à tous les événe-
ments de ma vie. Tenez, je vous de-
manderai d'être mon ténpin si je me
marie.

Une explosion de rire fit brusque-
ment tressaillir Bello, dont le regard
prit un éclat livide et dont les lèvres
se crispèrent convulsivement.

— J'accepterai, dit-il d'une voix pro-
fonde, surtout si vous épousez votre
cousine Lanine, car j'assisterai à un
événement qui viendrait rompre la
monotonie insolente de votre bon-
heur.

A ce nom de Lanine, prononcé brus-
quemonl. la gaiet6-.de Gromoiï s'en-

vola et ce fut d'un ton très sec qu'il
demanda à son ennemi :

— Quel nom avez-vous prononcé ?
— Mais celui de votre cousine, à la

main de laquelle vous pouvez aspirer
maintenant.

Vadime fut agacé.
— Comment connaissez-vous mes

relations de famille, monsieur, nous ne
sommes pas amis. . .

-r- Il paraît que si, répondit Bello,
triomphant à son tour, vous me pro-
posez d'être votre témoin, ce que, je
vous le répète, j'accepte avec plaisir,
car je vous verrai contracter une al-
liance avec cette jeune fille de quinze
ans, qui faisait son entrée dans le
monde au bal du nabab indien, après
l'avoir fait déjà fait avant, à un bal de
domestiques, probablement. . .

Vadime s!était levé, il était blême.
; — Monsieur ! ces paroles . . .

— Oh ! je ne fais que répéter les
bruits du monde, je n'ai rien vu, moi.
Je ne suis pas de ceux que l'on invite
chez les nababs ; mais il paraît que l'as-
pect de votre cousine ou de son amie
fait évanouir des laquais, car je ne sais
pas au juste' si c'est mademoiselle La-
nine ou l'autre... comment l'appelez-
vous... Louise de Schelmberg, je
crois... quia provoqué ce scandale.
Ah ! on est précoce dans votre monde,
monsieur le prince Gromofï' I

Tout à'coup il se fit un silence géné-
ral et le bruit 4'UU soufflet retentît.
Gromoiï venait de frapper Bello à la
joue.

La veille du duel, matériellement
inévitable entre militaires après une,
telle offense, et Je lendemain £e cette

scène, Vadime vint chez les Lanine y
passer la soirée. Tatiana avait beau-
coup grondé Vadime de son emporte-
ment, mais Wladimir lui avait donné
raison.

Alexandra Lanine était la proche pa-
rente du prince, et il était tout simple
qu'il prit sa défense. Bien plus, Wladi-
mir avait proposé à son neveu de lui
servir de témoin, proposition acceptée
par le jeune homme avec enthousias-
me. Cependant quand Vadime eut pro-
noncé le nom dé son adversaire, le N

comte Lanine avait tressailli :
— Ce n'est pas vous que cet hom-

me poursuit de sa haine, dit-il, c'est
moi.

— Vous ! demanda Vadime stupé-
fait.

— Oui... vous lui ôtieîs antipathi-
que, car il savait que vous étiez mon
parent.

— Mais pourquoi vous en veut-
il ?

— Bello avait été Médiateur dans
une des provinces occidentales de
l'empire, et par conséquent chargé de
procéder au partage à l'amiable entre
les serfs nouvellement émancipés et
l'ancien propriétaire. Or, ce BeHo est
un socialiste farouche. \\ avait brigué
une mission dans des provinces occi-
dentales, où la politique du gouverne-
ment voulait #Jqigner les propriétaires
çjp nationalité polonaise. Là il pouvait
donner pleine carrière à ses instincts
révolutionnaires. Il favorisait les
paysans avec un parti pris tellement
évident que oela en devint scanda-
leux,

La sœur de votre pore ge))e ai]i a

épousé le comte polonais K...,av^
précisément des propriétés ."dans- l®
district dont cet homme était méaia>-
teur, Bello, ne sachant pas que la com-
tesse fût Russe, commença par favori-
ser les paysans d'une façon tellement
évidente que sa mauvaise volonté ren-
dit bientôt entre ma cousine et: n»-
les relations complètement ll

(O
stî1

t
e 'r'.

J'inspectais, en ce temps-là— c'était en
1864, — laf|cavalerie dans ces pays, eu
je vins visiter ma parente.

J'étais avec votre tante dans te cal

binet ; le comte causait affaire avec le
médiateur dans le salon. Tout à coup
j'entends des éclats de voix et le bruij-
d'une lutte, nous nous précipitons, et
voyons BeJlQ à moitié étranglé par 'W'
comte et hurlant comme un possède;-
On les sépara, mais Bello jura de se
venger. Ma qualité d'aide de camp?*
l'empereur me donne, vous le save *
droit d'intervenir dans les affaires sw-
toute l'étendue de l'empire. A ce Bra-
ment, un procès avec: le méaiai.eu»
pouvait avoir des conséquences, tem
blés pour un Polonais d&a prDvincw,
occidentales. Aussi, voulant. . Sauver w
mari de ma cousine, je pris cette »
faire en main, et aprè,.d un sérieux: e*
men, je découvris, que Bello ava". n3
si injuste, si partial pour les payw .
qu'il ne m® fut pas difficile de le 1
destituer et renvoyer à son rêg"^ Je

Quand il apprit la décision G" da
frappait, BeHo me jeta un regai
haine et dit :

(Lire ld suite â la 4- P&->

J
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^FolVrA^ancbeàla messe de

il"" „,.<„.»* —Le reoueil des
r0»«eil» ̂ tlfs publie un arrêté préfec-
is*dinin^^t iesPeonseiller8 mnnioipaux
S oonvoïua"Linaire de mai, ainsi que
0U^

tr
s^!oSs
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poÛr

a
io terme do cette ses-

«ottonalea d'arts et métiers.-
S^f^S est ouv«t à la Préfecture du

UB ie«lsl ? recevoir les inscriptions des oan-
S&ne pof fifreraient prendre part, cette
m s 5a, «onconrs «'admission dans les

»é9'nat?oDa°é« "l'arts et métiers. Ce regls-

, _ i«/iônai». — C'est aujourd'hui
Le g*£0AiVBeur«sdusoir, que le Salon

ai*aIS'ur ferme se» portes.

^ps ̂ encore fixé, voudront bien ne ,oas
J'*51 avantage à se décider.
»'Jer.Cultes exposants sont, d'autre par*,

l«8*ar* retirer lenrs ouvrages a dater dV
»#&?»>" courant.

-«ïtion des arts pour la femme.
Wfn il i organisateur de l'Exposition des.

,. V- oom,n femme informe ses Intéressés que
arts.L0UL L ; Inscriptions est fixée au mardi
l» clT«rocna?n, de 2 h â 4 h., dernter dé-
**$arewr au Secrétariat général, pas-

Jâge de I'Afgne »
 78

-

Ji „m du service de santé militaire.
Sf0!® f„tre sera ouvert à. la Préfecture du

- VB i« 46 mal prochain, pour recevoir les
^^.«tton» des candidats qui désireront con-
jngcrlption» u

 é pour l'admission à 1 Bosle
«,nrir.Uw de santé militaire ; ce registre sera
dn;M«ABWement elos le 11 juin au soir et au-
Iïraeliste supplémentaire ne sera établie.

, „a - M. Barthélémy Nachury, en son
J?!* domicilié à Lyon, rue de l'Hôtel-de-
tl 104 où il est décédé, a légoe :

AUX bôsplces civils de Lyon, la somme de

^MarîeGauthier, en son vivant domici-
? I Lyon, rue Sala, n- 33, où elle est décé-

âw\3 ffabri'oue de l'église de Sl-Martin-en-
A , fOrôme), 1-000 franos.

Veronrs ^ '^uré de Salnt-Martln-en-Vercors
IDrôméi/p^r les Pauvres de la paroisse,
1.000 francs. ^_ .

«f»»» mwstérlease. — Le 21 de ce mois,
Sir François Rive, âgé de 33 ans,. ouvrier
ïffi de Samt-Gobain à Saint Fons, décé
Lit «nbltement. M. le docteur Calignon ap-
XI «Stator le décès délivrait un eerlifl-
ï.i mnatatant- que le défunt avait succombé
f ne crise d'épilepsie et. M. le commissaire
"police de Villeurbanne délivrait le permis

'lïJnmem publique à Saint-Fons préten-
dit aue Rive avait été empoisonné et le garde
.hkmoêtre de cette commune vint faire son
«nport à M. Gratta, commissaire de police
»ni navrit une enquête.

rVile-ci établit que Rive atteint du tema
tters solitaire) était allé consulter à Lyon
[ le docteur Odin qui lui avait délivré une
ortOBtianee. Cette ordonnance exécutée par
M Brutin, pharmacien, comportait une po-
mAapelUU&rme que Rive absorba le 20 au
soir Le lendemain matin il était mort.

MM les doeteurs Odin et Calignon exami-
nent à nouveau le cadavre avant l'inhu-
HStion et déclarèrent à nouveau que Rive
avait succombé à une crise dépilepsie.

H yateat lieu de croire que e'est là la vé-
rité >t que toute idée d'empoisonnement
même 08» Imprudence, doit être écartée.

Ceperm'W* ie parquet a reçu nn rapport
concernant ̂ ' x& affaire.

Importante arrestation. — La brigade
spéciale de la Préfecture a arrêté ces jours
derniers un jepine homme de 20 à 21 ans, qui
èlail en état de vagabondage et qui opposa
ttf| 7iv$ résistance aux agents, les frappant
et les injuriant.
«individu est «onnn sons différents noms,

et la Préfecture a de lui cinq ou six photo-
graphies absolument différentes. Il affirme
s'appeler Tessier.

C'est en tous cas ua dangereux malfaiteur
itiîi a fait partie de la bande des étranglenrs
-parisiens.

Une enquête est ouverte pour établir son
véritable état civil et reoherehsr s'il n'aurait

j ï«s commis à Lyon quelque méfait.

.Arrestations. — Un sieur Talobre, âgé de
19 lins, terrassier, sans domicile ni moyens
ïexi'stenoe, qui venait de voler une pelle à
M.fiyntard, ferblantier, route de Grenoble,
105; a été arrêté par sa victime. Talobre avait
alors ttri? un couteau de sa poohe ' et menacé
M. Gontawi. Maîtrisé par les gardiens de la
Paix, TalabKe a été conduit au commissariat de
Mioa do Villft.urbanne et écroué.
-Un sieur "jH ••, déménageur, qui, ivre,

menaçait de mo>'t sa femme et son fils en
tadissant un pôijnard d'une main et un
wolver de l'autre ^ été consigné au poste
Pour être présenté a M,- le commissaire de
Mo» de la Part-Dieu.

Aooigeat du travail. — Hïs** après-midi,
«xiomrné Charles Deschamps, forgeron, de-
«i«UK«t 109, route de Vénissieux, était oc-
W k piquer un chaudron à l'effet d'aulever
'mrtte. Il faisait ce travail pour le compte
*8la Compagnie Lyonnaise des tramways
basson ti'épôt de l'avenue deg Ponts,' et
wœme d'ust'gejlDechamps était tout nu.
, A un momÊnt'donnô il oria à nn camarade
™«l envoyé? un Jet d'eau chaude.; eelul-ej
n» impa et ffHV'rlt Bn robinet de vapeur que
-ciiamps reçu* stsr le corps.

ls
l̂èvement brûlé,- 11 a été transporté â l'Hô-

M* cambrieleurB ont tenté vainement
ï? 1 "et.nrer la perte du café. Thomas, 28, rue
«Mitesqnieu. Les voleurs ont abandonné
m ouWs faussés sur la place.

.^ï> ê{» ssouteau mystérieux. - On a
uV>«î)rté ' ^"dredi, a l'Hôtel-Dieu, nn sieur
S UBJ tnancewre, demeurant rue Clos-Sul-
K11,. s,6-,C9t Indlviàn se trouvant à Mon-
» « . - a station terminas des tramways

°™ citrçr heures du soir avait rencontré
ja ûomwe de 25 à 30 «ps qu'il connaît de vue
iïon i' l *' ^'^ aPïes BP6 courte discus-
»einlaJ ait ,ll'a PPé d'un eor p de couteau en
™«a poitrine. ...

' »«îv?JI*1°
lïtàlTe *« Police de VïJl p-WJ»nne,

We"ï ?a
e Zqn?}« «onjointem.nt avêî Ja

**M VÛ,' 6lé' Martln interrogé, hier
^et sa ritmif c^mlssaire spécial do la
^atiia'va?, i,

d
A

r
,épo? dre et de dire- corn-

'S», avaH été blessé.

*W#K!
6

' *
rolre qU'11 raété au cours

dSSfàP h 2* ^n ro d« Perraehe. - Le
«ttCj. ̂ viero, *} ans. Journalier, était
bt0B etto , Ker une «rosse caisse sur sa
Her,, 1 1 ».??9ue Par su"e à'PO'faux mouve-
'a8e«fl t rtL

t0? bé de dessus lé f ual dés mes-
s'lèw, ,„?' la om?, où il s'esi toussé assez

On i ' '
t>]û?,, t>'a° sppi'tédansle cabinet du dofl-
Prèsim " - i*cln de la Compagnie qui,

iu8é son ia,voi.'' d^né les premiers «oins, a
Net le,at ass^z grave pour le faire tians-eu voitur9 J THÔtei-Dieu,

Théât ' '
^ aDchaVdeB Célfc^tin».- Aujourd'hui
S* ks Mioi arnvère matinée à deux heures des

1 w°Cttce /S- Lo soir, à 8 neures et demie,
l et Dta1Pérelt'e «n 3 aJ-tes, de MM. CM-

)et. IaWi^ Musique de Supp'é.
«U ^0 avril, clôture delà saison d'ope.

A°'b'/'i8'
0
en^ineïn6 nt -le Contrôleur des wa-

' uls5on „°?êdie--vt-iudevllle en 3 actes, de M
' rtVec Miïi ) Cavèll, du Paiàis-Royàl,

et M. Duboso, des Nouveautés, engagés spé-
cialement pour eréer les deux prinoipaux rô-
les à Lyon.

Cirque ïtancy. — Aujourd'hui, dimanche
24 avril, pour la clôture de la saison, deux
représentations à 5 heures et à 8 beures ii2,
toutes deux terminées par César Cascabel.

A la représentation de 3 heures, tembola
gratuite composée de Jouets et dont le gros
lot sera un poney, à la représentation du soir
•tombola gratuite de 250 francs divisés en
plusieurs lots dont un de 100 francs.

Arènes Lyonnaises. — Bien que nous
ayons eu déjà deux courses à nos Arènes,
«ette année, c'est aujourd'hui dimanche, 24
avril, à deux heures et demie, qu'aura lieu
la première grande Corrida, ijans la foroe du
terme.

M. Benoit a envoyé pour cette course ex-
traordinaire six des plus beaux croisés-espa-
gnols de sa manade de Salnt-Martln-de-Crau
(Arles), dont quatre entièrement neufs.

De son côté, Chufero uous arrive avec un
quadrille spécialement reconstitué pour cette
circonstance et de tout premier ordre, et
dans lequel nous notons Castagnier, unique
pour le saut périlleux sur le taureau même,
la tête dans un sac.

Avis aux afl-iionados lyonnais ot à tous
ceux désireux de passer uno bonne après-
midi, en plein air, mais bien abrités, et de
rompre la monotomle ordinaire du diman-
che, soit par les ém-t'ons que procure tou-
jours une bonne course franco-espagnole, soit
par la pinte de bon sang que fait naître la
désopilante course de la fin, dite course d'a-
mateurs.

CHRONIQUE DU SPORT
GrcHotole contre ILyon

[Championnat du Sud-Est)

Grenoble. — C'est aujourd'hui à 2 h. 1x2
que se jouera dans notre ville, au Pare, sur
la pelouse du Lycée, le dernier match de
Foot bail Rugby, comptant pour le cham-
pionnat entre le Stade Grenoblois et l'Union
sportive du Lycée Ampère.

Les deux équipes en présence nous promet-
tent un match Intéressant, et une victoire qui
s rade part et d'autre chaudement disputée.

Le Siade Grenoblois semblerait devoir
l'emporter si l'on se base sur la belle résis-
tance qu'il a opposée dimanche à Grenoble, à
l'équipe mixte (6 éqaipiers premiers. 9 équi-
piez second), du Foot Bail Club de Lyon, qui
n'a gagné que par 9 points à 6.

Voici la composition des équipes :
Stade grenoblois.: Arrière : Fayolle; ttois

quarts : Chantez, Tissot, Dalban (capitaine),
Argond, Demis, J. Côte, Bastin; avants: Eug.
Côte, Chabrol, L. Reydel, Roslaing, J. Rey-
del, Blanc, Mourler et Viaros.

Union sportive du lycée Ampère : Arrière :
Bavozat ; trois quarts : Bally, Dagan, Gobin,
Rey, Demis, Bardin, Bavoux (capitaine) ;
avants : Mouttot, Guillaume, Pache, Vitrier,
Muselll, François, Depaillat, Mathieu.

HQftglBLE ASSASSINAT
Lons- le- Saunier. — Le nommé

Convers, propriétaire près de Lons-le-
Saunier, a été égorgé cette nuit.

Le cadavre a été trouvé, ce matin,
dans une vigne.

Il vivait seul et passait pour riche.
Le vol semble être le mobile du

crime.

mn n mi ni mi LÔGOIOTJI
Saint-Etienne. — Un nommé Pierre

Giron, voiturier, au service de la Compa-
gnie des minea du puits Verpilleux, a été
surpris sur l'embranchament qui dessert
ce puits, par une locomotive en marche
et coupé en deux.

FÊTE DE JEANNE D'ARC
__________ I :

A l'occasion des fêles de Jeanne d'Arc la
Chronique des Comités du Sud-Est tient à la
à la disposition des groupes < t des personnes
qui veulent pavoiser, des drapeaux et des
oriflammes tricolores avec le Sacré-Cœur en
couloir.

Adresse» dès maintenant les commandes
à l'administration de la Chronique du Sud-
Est,, 10, quai Tilsitt, L'yen,

Drapeau calicot fort, ' nuances solides,
0*80 sur 1"20, prix 2 fr. 25

L#s mêmes avec lanoe double :
0»8O sur 1 m., prix 2 fr. 25.
0*80 » 1"20, » 2 fr. 50.
1*20 » 1»50, » 4 w.

Drapeau laine mousseline, clous dorés, 0"80
sur i«20, prix 2 fr. 50.

Drapeau laine cacuemire, olous dorés, 0*âj?
sur l'»20, prix 4 fr. 50.

Oriflamme calicot fort, nuances solides,
O-SS sur 1"25, prix 2 fr. 50.
0m8] » 1»70, » 3 fr. 75.

Pert en sus
3 au eolis postal de 3k., 6 au colis postal

de 5 k. , 12 an colis postai ,de 10 k.

^VI§ r -- NouSpriom nos correspondants
et nos iêCii,'urs "s M Pa$ bétonner si ftoiis
ècovrtons*un peu" ^s nouvelles régionales, la
cause en est a l'abondant* ei l importance de$
renseignements électoraux,

MU
Sfantua. — Suicide. — Pendant la nuit de

mercredi à Jeudi, le sieur Alphonse Genolln,
âgé de 25 ans, cordonnier à Montanges, s'est
suicidé dans une chambre d'un hôtel de Nan-
tua.

Le malheureux s'est tiré un coup de revol-
ver au côté gauche, dans la région du cœur.

Le lendemaia, à midi, le maître d'hôtel,
s'aperçevant de l'absence de son client, mon-
ta dans sa chambre pour voir si quelque in-
disposition l'avait reténu, Mais il ne trouva
plus qu'on cadavre à demi habillé étendu
sur le lit.

La gendarmerie, prévenue en toute hâte, a
immédiatement ouvert une [enquête

On attribue ce suicide a des chagrins In-
times.

- Nomination. — M. Ûumarohay est nom-
mé maître répétiteur au oollège de Nantua,
en remplacement de M. Perret, nommé au
lycée de Chambéry.

. Trévoux. — Tra mways. — A l'oceasibn

du festival organisé à Belleville-sur-Saone le
dimanche 1- mal 1898, la compagnie des

•chemins de fer du sud-est mettra en circula-
tion un train de plaisir avec réduction, entre

Ta gare de Trévoux et le pont de Bellevllle.
Prix des places. — De Trévoux à Pont-de-

Bollevllle, aller et retour, 1 fr. 45. Jassans, 1
fr. Farelns et Beauregard, 0 fr. 75.

Heures des départs. — Trévoux, 9 h. du
matin, arrivée à Bellevllle, 10 h. 10. Pont de
Bellevllle 9 h. 59 du soir, arrivée à Trévoux
II h 10.

— Elections législatives. — Nous rappelons a
nos lecteurs que la réunion publique et con-
tradictoire de Cbâtillonsur Chalaronne aura
lieu demain 24 avril, à 3 henrss du soir, salle
Blanchard.

Nous rappelons également qu'une même
réunion politique, dans laquelle M. Cambon
exposera son programme, aura Heu â Tré-
voux, le lv mai. A cette réunion, comme à
celle de Châtlllon-sur-Chaiaronne, qui sera
publique et contradictoire, entre nos futures
candidats à la députation, sont invités, tous
les électeurs de l'arrondissement de Trévoux,
au nom du comité républicain libéral.

— Accident. — Hier, dans la journée, le
fleur Joubert, employé au tramway de Tré-
voux à Bourg, habitant notre localité, dé-
chargeait des marchandises à la gare da
Bourg, lorsque dans le cours de son travail,
un engin destiné au transport dos marchan
dises lui tomba sur le pied et le lui écrasa
quelque peu.

R a été pansé aussitôt et continua son ser-
vice.

Il boite et marche péniblement, mais d'ici
quelques jours, 11 pourra continuer son ser-
vice.

— Marché de Trévoux du 93 avril. —
Beurre, 1,50 à 1,60 la livre. Œufs, 0,60 à 0,80
la douzaine. Petits poulets, de 1,75 à 3,35
pièce. Gros de 6,.. à 8, . pièce. Lapins 2,50
à 3,50 la pièce. Dindes 6,»i>à 7,40 la pièce.Pi-
geons de 2,10 la paire. Canards de 3 »»
à 4 fr. pièce. Oies »,»» la pièce.

Blé de 29.5 à 30.50 ; seigle de 17 50 à 18.00;
avoine blanche de 18.50 à 19.00 ; avoine noire
de 19.50 à 19.00 ; sarrazinde 16.50 a 17 ; maïs,
16. . . , à 16.50, le tout aux cent kilos.

RHONE
Tarare. — Séance Foucard-Provent. — La

séance qui devait être donnée aujourd'hui
dimanche 24 avril, dans la salle du Cerele
catholique, rue Nationale, par M. Fouoard-
Provsnt, comique de genre, est renvoyée à
une date ultérieure, qui sera fixée Incessam-
ment.

Beanjen. — Concert. — Voici le pro-
gramme du concert que la fanfare de Beau-
jeu offrira dimanche, 24 avril, à 8 h. 1[2 du
soir, salle de la mairie, à ses membres hono-
raires :

Première partie. — 1- Bruxelles Attractions,
pas redoublé (V. Turine), par la fanfaie.
2- Tout doucement, ehansonnette (Raynal),
par M. Joseph Voyant. 3- Les pauvres vieux,
romance (Byrec) par M. Grégoire. 4- Zampa,
fantaisie pjur violon (Hérold), par M. Bal-
vay. 5- Rire, pleurer, ohanson (G. Maquis),
par M. Aimé Fabre. 6- Le muet mélomane,
scène comique (Gerny), par M. Seyty. 7- Fan-
taisie de oonoart, pour saxophone (Wettge),
par la fanfare.

Deuxième partie. — 1- Duo du Chaut, fan-
taisie (Adam), par la fanfare. 2- Rien, rien,
rien, chansonnette (Queyriaux et Chioot), par
M. Seyty. 3- La chanson da.bié, romance (V.
Massé), par M. Grégoire. 4- Les noces de Jean-
nette, fantaisie pour violon (V. Massé), par
M. Balvay. &• Le bon gite, chanson (P. Dérau-
lôde), par M. Aimé Fabre. 6- Le beau pompier,
scène comique (Hervé), par M. Joseph Voyant.
7* Printemps printanier, polka (Tavernler),
par la fanfare.

Entre la première et la deuxième partie, le
Fluide d-- John, comédie en un acte,par MM.
Joseph Voyant, Senty et Georges Rampon.

Bureau à 8 heures ; rideau à 8 h. Ij2 pré-
cises. »

Saint- Jean- d'Ardières. — Les jeunes
gens da groupe catholique de Beaujeu donne-
ront, dimanche 24 avril, à 4 heures du soir,
dans la salle du Grand LOiiis, à Saint-Jean-
d'Ardières, une séance récréative, dont voici
le programme :

1- Mister Barbe-Bleua, pot-pourri, par A.
Theilllère.— '% Tartempion à Paris, monolo-
gue comique, par E. Gonln. — 3- Trop sensi-
ble, pleurnicherie, par M. Bulliat. — 4- J'ai lu
ça dans un journal, paysannerie, par H Per-
rachon. — 5- Audi-ion de graphophone. —
6- Quand j'suis de sortie, scène militaire, par
E. Gonin.— 7- J'mouehe les gosses à l'asile, mo-
nologue comique, par M. Bulliat. — 8- Audi-
tion du graphophone. — 9' Maître Blaguefort,
scène comique, par H. Perrachon. — 10.
Frrr Mi, comique militaire, par E. Gonin. —
il* — il- Le cocher fumiste, scène comique,
par M. Bulliat. — 12- J'suis tombé au sort, la-
mentation comique, par M- H. Perrachon. —
13- Audition du graphophone. — 14' Le Cho-
ral daFoulliy-les-Nounous, saynète bouffe en
un acte

Personnages : Dubâton: chef. — Leperché,
basse. — Grosboulot, baryton. — Beauchat,
ténor. — Palnblant, porte-bannière.

Prix d'entrée ; 0,50 cent. — Places réser-
vées, 1 fr.

LOIRE
SAINT ÉTIEHME. - Une évasion. — La

nommé Auguste Mlttalne, qui avait été ar-
rêté dernièrement comme auteur de nom-
breux vols, s'est évadé hier matin pendant
que la voiture cellulaire, qui le ramenait de
la prison de Bellevue au cabinet du Juge
d'instruction, stationnait sur la place du Pa-
lais de justice.

Les gendarmes, qui s'étalent mis à sapour-
suite, ent réussi à l'arrêter dans la cour d'un
marchand de vins, ofi il s'était réfugié.

— Un homme irascible. — Hier soir, vers
onze heures et demie, le sieur G ., âgé de 33
ans, plâtrier, rue Badouillôre, distribuait à sa
femme une volée formidable.

Un passant, M. X.., ayant voulu Interve-
nir en faveur de la femme, G... lui fit parta-
ger les horions, qu'il était en train d© distri-
buer à son épouse.

Procès-verbal a été dressé contre ce brutal
individu.

La Rioamarie. — Nécrologie. — Hier
matin, à 5 heures li2, la mort a surpris M.
Jacquemard-Guérin, conseiller général, maire
de la commune de la Rlcamarle, candidat à
l'a députation eontre le socialiste Souhet, dé-
puté sortant.

M. Jacquemard-Guérin avait reçu, 11 y a
un mois, des mains de M. le préfet de là
Loire, la croix de la Légion d'honneur. Très
estimé dans sa commune où il dirigeait avec
prgbité les affaires municipales, il laisse un
grand vide éî d'unanime? regrets.

S'irtéressant tout particulièrement awx
faibles, une foule de gens lui doivent de la
reconnaissance.

Nous adressons à sa famtlle le témoignage
de notre sentiment de condoléance à l'occa-
sion de la cruelle douleur qui vient de la
frapper, |
—: ___.,_ ^ ^-«rr»-,,™- '

iïsrrjàre Heure
La France sans câbles sous-marins

Marseille. — La Compagnie de l'Fas-
tem Telegraph, de Londres, qui a se? bu-
reaux à Marseille, est sur le point de
quitter notre port et de renoncer à sa li-
gne française qui, partant de Londres,
passe par Calais, Paris et Marseille, pour
se continuer par les câbles méditerra-
néens sur l'Egypte, la Chine, les Indes,
le Tonkin, l'Australie, Madagascar, la
Réunion, la Turquie, le Sénégal, la Congo,
le Brésil et l'Amérique du Sud.

C'est la France, qui n'a pas su se faire
des câbles sous-marins lui appartenant en
propre, privée de communications avec
tous ces pays, ou obligée à fatee passer
par Londres tous ses télégrammes.

C'est une véritable humiliation au point
de vue patriotique que de dépendre d'une
Compagnie anglaise qui peut, comme au-
jourd'hui, au moment le plus grave, sus-
pendre ses services.

tare fîïspaao-âmirïeaiDe
Les oipéra^tioxis

ÉCHOUEMENT D'UN NAVIRB
Key-V?est. —Buena-Aventura est échoué

sur un banc de sable, dans le port de
Key-West.

On dit que l'équipage de ce navire en
aufait percé la coque à dessein pour le
faire couler.

Exi Espagne
PRÈPARATIF8DE GUERRE

VUnne. — On mande de Fiume aux
journaux viennois que le gouvernement
espagnol a télégraphié à la fabrique de
torpilles de cette ville, en la priant de lui
céder environ 900 torpilles prêtes à être
livrées à d'autres Etats. La fabrique dût
refuser, étant obligée de livrer sans re-
tard au Japon, la majeure partie de ces
torpilles.

MANIFESTATIONS
Madrid. — Un bataillon de Léon est

parti, à 5 h. 1|2, à la gare du Midi, pour
les Baléares. Sur les quai?, plus de huit
mille personnes : les étudiants portaient
les insignes nationaux, les ouvrières des
fabriques de tabac étaient précédées d'un
magnifique drapeau de soie avec une in'-
criptioa patriotique, tous les députés, de
nombreux sénateurs, les autorités, le mi-
nistre de la guerre, l'évêque de Sion,
tous les généraux résidant à Madrid el
une multitude d'officiers étaient pré-
Bftn f q

Un'groupe de manifestants a brûlé une
aigle nord américaine. La foule agitait
de nombreux drapeaux espagnols et des
ovations ont été faites aux soldats. Ceux-
ci poussaient les cris de : «Vive l'Espa-
gne ! vive l'armée ! »

Au moment du départ, le train dut mar-
cher avec de grandes précautions, à cause
de la foule qui se pressait autour et qui
poussait des acclimations enthousiastes.

-A-iax: Eta-ts-TTï-is
DEMISSION POSSIBLE DE BHEKMAN
"Washington. — Les médecins de Sher-

man lui conseillent de donner sa démis-
sion à cause de son mauvais état de santé.

On croit que Mac-Kinley insistera pour
que M. Day accepte la fonction de Sher-
man.

.A. l'ILitirsirLQ-er
LE CHARBON, CONTREBANDE

DE GUERRE

Rome. — L'Italie ne s'associera pas à la
proposition anglaise, déclarant le char-
bon contrebande de guerre.

On croit que la France, la Russie et
l'Autriche repousseront également la pro-
position de l'Angleterre.

LES ITALIENS ET LA GUERRE

Rome. — Les Etats-Unis ont fait renou-
veler au général Riciotti Garibaldi, ainsi
qu'à ses amis, l'offre de prendre du ser-
vice dans l'armée américaine avec le
grade qu'ils ont acquis au service de la
Grèce, pendant la guerre gréco-turque.

Aux Etats-Unis, plusieurs milliers d'I-
taliens ont demandé à combattre contre
l'Espagne.

Un certain nombre d'entre eux ont déjà
été admis à servir dans la marine.

LA COURSE
Berne. — A la Chambre, M. Visconti-

Venosta répondant à une question de M.
Fasce, dit que lorsque le conflit hispano-
américain parut aboutir à des hostilités,
le gouvernement italien ne manqua pas
de se préoccuper des conséquences qu'au?
raient pu en découler pour la navigation
du commerce neutre.

Le gouvernement italien s'est mis en
communication avec les gouvernements
européens qui, dans l'éventualité d'un
conflit, auraient des intérêts importants
à sauvegarder. Mais pendant cet échange
de vues, dit M. Visconti Venosta, le gou-
vernement des Etats-Unis, les hostilités
étant virtuellement déclarées, nous no-
tifiait officiellement de sa propre initia-
tive les principes de droit maritime aox-
quels ils se conformera, savoir : en subs-
tance le pavillon neutre couvre la mar-
chandise ennemie à l'exception de la
qontrebande de guerre, la marchandise
neutre, la contrebande de guerre ex-

ceptée, n'est pas
1
 saîsissable. Le blocus

pour être observé doit être effectif. Le
gouvernement des Etats-Unis n'entend
pas user du droit de course.

M. Visconti-Venosta ajoute : Aucune
notification ne nous est parvenue jusqu'ici
àefi: sujet du gouvernement e-gpagnol,
Aussitôt qu'une communication dé ce
genre me parviendra, j'en informerai la
Chambre.

Le gouvernement, dit encore le minis-
tre des affaires étrangères, déploiera pour
sauvegarder la liberté du commerce et de
la navigation la plus vive sollicitude.

M. Fascg, qui avait posé la' question, $$
déclaré' satisfait. ï! espère que l'Espagne
adhérera également à la déslaration de
Paris-Washington du comité de» voies et
moyens,

Nouvelles d&_ la Suerre
SEBV1CE SPECIAL DE LA « FRANCE LIBRE »

L'inquiétude en Amérique

WASHINGTON. — Les cercles maritimes se
montrent très inquiets du manque de nouvelles
sur les mouvements de la flotte espagnole. On
craint que pendant que la flotte de l'Union sera
occupée à Cuba, les Espagnols pratiquent une
altayue contre les villes de la cûte américaine
et se' retournent ensuite contre la flotte. On sait
dmsi. d'après des nouvelles reçues de Madrid,
que l'Espagne n'est pas disposée à renoncer g
lagmrre de courses et à laisser aug MtatSr(/nïs
le béni fiée de leur tardive acceptation des sta-
tuts maritimes de la Fédération.

£« département de la guerre a fait prier
Edison de coopérer par Sis inventions à la dé-
fense du littoral.

Neutralité du ÎVlesIque
WASHINGTON. — On mande de Mexico que le

gouvernement du Mexique observera une ttricle
neutralité.

Le gouvernement du Texas fait occuper mlli
tairement ses frontières pour empêcher l'incur
sion des bandes espagnoles ou mexicaines sur
le territoire américain.

; NE\V YORK. — L'inquiétude au sujet des pro-
jets de l'Espagne n'est pas moins vive ici que
sur les autres points du littoral. On s'attend à
ee que la flotte espagnole du Cap-Vert vienne
bombarder New-York ou d'autres ports pour
forcer l'Amérique à rappeler sa flotte de Cuba
en tout ou en partie.

Les journaux racontent que M. Berndbê,
i l'ambassadeur espagnol, sur le point de quitter

Washington, aurait dit à un ami que la vic-
toire des [armes espagnoles ne faisait pas de
doute et qu'après avoir bombardé quelques ports,
la flotte espagnole obtiendrait des Etals-Unis
nue indemnité de guerre de dix mil-
liards de franos.

On s'inquiète également des menées des nom-
breux espions espagnols qui, dit-on, préparent
un coup de main où l'on devrait le moins s'y at-
tendre.

Toutes ces nouvelles causent une grande su-
rexcitation.

Sympathies franco-espagnoles
PARIS. — De nombreux officiers, sous-offi-

ciers et matelots sollicitent du ministre de la
marine l'autorisation de combattre pour l'Espa-
gne.

Tardive Intervention
ROME. — On croit ici qu'une nouvelle inter-

vention du Pape et des grandes puissances
pourra se produire après une première défaite
des Espagnols qui les mettrait en état d'infé-
riorité manifeste, ou même dans le cas d'un
grand bombardement de la Havane (sous ré-
serves).

La flotte espagnole
LONDRES. — D'après des communications de

New-York, le gouvernement américain a reçu
la nouvelle que la flotte espagnole est déjà en
chemin pour provoquer à un combat la flotte
américaine qui a reçu également l'ordre de se
tenir prête à toute éventualité.

En Espagne
JVJADRID. — Le ministre de la guerre a signé

l'ordre de mobilisation de lo de l'armée de
terre.

Tous les consulats américains sont occupés
militairement pow empêcher les agressions.

Protection de Porto-RIco
MADRID. —Le gouvernement espagnol a dé-

cidé l'envoi de troupes à l'île de Porto-Ilico,
menacée par l'escadre volante américaine. Un
bataillon partira de Cuba pour s'y rendre.

Le blocus de Cuba

' NEW-YORK.— L'escadre volante de Hampton-
Rood a reçu l'ordre de gagne'- le large. On croit
qu'elle va coopérer avec l'escadre de Key-West
au blocus de Cuba. La nouvelle que l'escadre
du Pacifique serait employée au même dessein
n'est pas confirmée.

m DES ilpêcHËs gf nui T

Communications Diverses
Enfants de Saône et Loire. — Nous

rappelons qne le banquet annuel de cette So-
ciété aura lieu dlmancho prochain, à midi, au
Palais d'Btê.

On trouve dos caries (4 fr. 50), oafé Denis
Fournon, 2, place de l'Hôpital.

Spedade? $ Coij^Ft?
•TtH&ATB» BKR CftLKSTINS. - AnlotiWYi» .
f dimanche 24 avril, en matinée, a 2 heures,
 Los P'tites Michu, opérette en 3 aotes. Le

soir, a 8 heures, Boccace, opérette en 3 actes.

E
XPOSITION DES BEAUX-ARTS, place Beiie-
-O'.ir : Ouverte tous les jours Jusq .'à 5 heures
et le soir de S à 10 h.; éclairage électrique.

Entré?, 50 oent. Le vendredi, 2 fr.

.ilMQlïK BA.-MCVî /fenue <<e Sa*** La > iô-
{ ture delà sai-onqui d avait avoir lieu le 21 de
'- d mois est reml-e à unedate ultérieure, vu
rafflir-nce énorme de public qu'attire chaque
sor le gros succCsde lapantomima «Ce ar Cas-
cabel».

C
IRQUE RODOLPHE IT'IÏJ.AUME. cours du Midi
Perracne. — Tous les soi -s â 8 h. 1/2, jeudis et
dimanches â 3 h., représentations équestres

Avis. — La sauut-.si. c:i;mft;-<- et complètement s
l'abri des intempéries.

f
USIQUK MILITAIRK, -~Tous les joar-.. ie j,.
â 4 h., au kiosque de la plaoe Beûaccut con-
cert;

,-nOUR METALLIQUE DE FOURVIÊRE. - Touf
I les jours, asoenslon ; panorama macnlflcrurt1 Prix :\ franc. I

»—«««yij^i—n, ^Ty-i. l ij 1niiii^aiajijj^jiii^iiTiî7îiMri

PALAIS DU G0MERCE
Marché aux Grains et Farlaes

Farine marque supérieure 55, » à 58,50
de commorce 55, » à £6 a
ronde supérieure 54; » à »' «

— ordinaire 53 » à » %
- boulangerie 1» ... L. 58, » à 59! » ;

Farine marque de Corbell, 1S5 K.
cours anlque KA on

Blé Danphlné chois 31 , » à » »

Slê «o Bresse choix 31, » à » ,
- ordinaire 30,50 à »' »

8.;* da Bourbonnais oholx 30,50 à »' »
"" , Xi*, ordinaire . , 30, » à 30*25

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Se^le du Lyonnais 13,50 à 19 »

- Dauphlné choix 19, » à 1925
— ordinaire .'. tg'gp à if) »

4*0iBM «Je ia région ia,50 à 20,' »
- de tontes provenances . 19,50 à 21 25

*es « Jsr rie *8.» à «: »- mouture i»..» A 16,50

Le* «9P mû?* fff'pixiV V Lyon ' *

_ . fî?fi**< AtM'ivt^wJ. 23 avrl! 1838

- ordinaire....... _ c «n « •»£
Lnrerne 1- cholps _; 7

b
'"° PJ

— ordinaire _ " a'»L „'
Paflledesetele...; ^[^[Y," RÏÏ 2--Ï

Droits d'octroi non compris. '

ISSUES

Fleura^.. ..^^ iU0 13,50

MARCHÉ AUX FARINES
,. Paris, 23 avril 18.93.
Marques de Corbell... 159 1 6il A „
Marques da ohoix 1. ; . _> „' * f »• »
Freinte marques... _ 6

bf ï gg- >'
Bonnes marques _ g' " * "' »
Marques ordinaires .. - lî" * ? et "

le sac de 159 k il. bruts, to«eï' Mndr. *
fran Cfi oomptaMUv- i/sVod'esoomml'

Las douze marques sont A M r, nn P.-
rant le sac de 15J kU 20 mols eou-

ÉTAT CîVIL DE LYON
FUNERAILLES DU 24 AVRIL

Premier arrondissement. — (Néant L
Deuxième arrondissement. — '©Von aor-

tes de Lovasses, î, 5 h. ; "Louts Çortêal,' cor- "
donnler, U an?, HÔfel-Dieu, f. 7 h. ; Victor f
Martin ; retraité, 62 ans, place Carnôt 20 î (
9 h. ^Françoise Saint- pierre, sans Aroîesl »
R^T^ îUeo flea WrronnferM f. Yl h I
Régis Torbert ,2 ans, cours GbartiRisgne, H -
.ih .; Marcelle ijeîauit, 8 ans, rue BlVat' "
V;

 8
.
n
;- :.°f

im S.'« ^eniste, 81 ans, Charité'

Troisième arrondissement. - V"1110"^
sêne, avenue des Ponts, 6, f. 7 h. ; Testa
Marc, 2 ans, rue Julie, 28, f. 8 h.; Deschamps
Joseph, fondeur, 42 ans, me de Marseille, 8,
f. 9 h. : Rive Louis, 8 ans, rue Vendôme, 26J,
f.lOh. ; DiMareio Joseph, 1 an li2, rue Ville-
roy, 21, f. midi ! veuve Martier, 64 ans, rue
Vendôme, 197, f. 4 h. ; Dimier Marie, 16 anr,
rue d'Essling, 4, f. 4 h. ; Bonedetti Charles, 6
jours, rue Vllleroy, 21 bis, f. 5 h.

Quatrième arrondissement— Chapelle Jean
tisseur, 63 ans, hôpital de la Croix-Rousse,
f. 3 h ; Chemin Jeanne, journalière, 23 ans,
rus Carriot-d'Or, 14, f. 5 h.

Cinquième arrondissement.— Louis Coltomb,
15 ans, rue des Anges, 8, 9 h. ; François Lo-
zier, 80 ans, rue Lolseliére, 18, 3 h.; Pierre
Fremce, rentier, 71 ans, r, Basses-Vercbères,,»,
5 h.; Marie Andrlllat, Ungôre, 15 ans, chemin
Btoile-d'AIaï, 169, 11 h.; Georges Dufôtre,
ehapelier, 25 ans. Antiquaille, 5 h.

Sixième arrondissement.. — Brice Andrioli,
ferblantier, 52 ans, rue Massena, 120, 3 h.



« votre lïxceueuce piuiuso w * «*«
nais!» Je fus révolté. «Je protège
ceux qui sont injustement spolies, Po-
lonais ou non ; mais pour votre gou-
verne, apprenez que la comtesse, née

 princesse Gromoiï, est Russe. »
J'eus tort de donner cette explication

car cet homme crut que j'avais peur.
Quelques jours après, comme je pas-
sais seul au milieu d'une forêt, je man-
quai d'être assassiné par des paysans
embusqués. Puis, le ministre de la
guerre m'avertit qu'il avait reçu une
dénonciation contre moi.

L'année passée, une lettre anonyme
me parvint ; j'y lus : « Le médiateur
Bello n'oublie pas; les temps vien-
dront. »

J'avais fatt peu d'attention à tout
cela, et je ne me doutais même pas
que cet officier lût votre camarade : il
se venge sur vous.

— Ah 1 dit Vadime, il y avait donc
une raison à sa liainé. J'en suis en-
chanté. J'étais presque aux regrets de
ce scandale ; . ce duel me répugnait.
Je ne détestais pas cet homme; je le
prenais pour un maniaque.

Louise -de Schelmberg, en visite
chez lc$ Lanine,. lança à ces mots, à
Vadime, un regard rapide, et l'expres-
sion de ses traits devint presque me-
naçante.

Ni Tatiana, ni Alexandra, ni Vadime
ne remarquèrent rien.

Dans l'antichambre, Vadime rencon-
tra Louise, qui avait attendu le mo-
ment où le prince Gromoiï prendrait

congé pour sortir elle-même ; les deux
jeunes gens se trouvèrent seuls sous
le péristyle, Vadime ôtait timidement
son képi pour saluer la jeune lilie,

; quand celle-ci lui dit :
— C'est moi que vous aimez, n'est-ce

: pas, Vadime ? C'est pour moi que vous
vous battez ?

Il répondit d'une voix étranglée :
— Oui!
Elle lui tendit sa main gantée ; il la

baisa avec passion.
— Vous n'avez pas douté de moi ?
— Pouvez-vous le demander ?...

Maintenant que je suis riche, je puis
prétendre à votre main... Votre père
consentira.

Elle se redressa :
— Je vous aime depuis longtemps!

Ma vie a toujours été pénible... mais
ce moment de joie me reconcilie avec
la destinée.

Pourquoi, Vadime, n'avez-vous pas
encore parlé ? : "<.

-r- J'étais pauvre. . . Je n'osais pas. ..
— Pauvre ou riche. . . je vous aurais

dit ce que je .vous dis maintenant, . .
Vadime : voici ma main.

: —Votre père!...
Elle eut un sourire orgueilleux.
— Mon père, dit-elle, ne songe pas

à s'opposer à ma volonté. . .

V -
lîowgall-Sakib

Le lendemainTatiana, saillie, Louise
de Schelmberg, et notre ancienne con-
naissance Akouline Ivanowa Popofï

étaient réunis au salon après déjeuner.
On attendait le retour du comte Wla-
dimir, qui, comme nous le savons,
avait accompagné son neveu sur le
terrain.

L'anxiété était peinte sur la figure
de Tatiana, qui interrogeait à tout mo-
ment la porte; Louise était agitée.
Quant à Alexandra Lanine, elle cau-
sait assez tranquillement avec Akou-
line Ivanowa.

Tout à coup Louise dit :
— L'évanouissement de ce jeune

homme est un accident bien malheu-
reux, avoue-le ; il peut coûter la vie à
un galant homme.

Akouline Ivanowa tressaillit et re-
garda Louise. Ses yeux avaient une
expression farouche.

— Vous parlez de mon fils, made-
moiselle ? demanda-t-elle.

— Certainement, madame ; votre fils
après avoir quitté la maison de ses
bienfaiteurs, est tombé dans la misère
et a été réduit à se faire laquais ; ce
n'est pas une raison pour compromet-
tre ses anciens maîtres.

Akouline Ivanowa était devenue li-
vide.

— Comment avez-vous dit, made-
moiselle Schelm ?... Ses maîtres ?

— Oui, répondit Louise en regar-
dant la vieille femme en face ; la con-
duite de votre fils est blâmable, vous
le savez vous-même'. Ce que vous ne
savez pas, par exemple, c'est toute
l'étendue de la faute d'André... Oubliant
sa position subalterne, il a osé...

Tatiana s'interposa et dit sévère-
ment :

—• Vous avez tort, -Louise ; Akouline
Ivanowa est mon amie et non ma ser-
vante ; son fils n'a jamais été traité ici
en subalterne et s'il voulait revenir...

— Laissez ! laissez, madame, inter-
rompit madame Popoff en s'avançant
menaçante ; vous êtes vraiment trop
bonne : je suis votre servante, mais
vous n'avez pas permis à mademoiselle
de Schelmberg de formuler sa pensée ;
je suis curieuse de savoir ce qu'elle
allait raconter. Mon fils a osé?... di-
siez-vous.

Il y avait évidemment mésintelli-
gence entre Louise et la vieille dame.
Mademoiselle de Schelmberg se leva à
son tour, et, sans remarquer les gestes
suppliants d'Alexandra, dit :

— Il a osé me délarer son amour...
lui... ce laquais...

i — Il vous l'a dit ? interrompit Akou-
line Ivanowa d'une voix haletante.

— Il n'aurait plus manqué que cela.
Non ! Mais il m'a adressé des soupirs,
des prévenances obséquieuses. Il m'ob-
sédait, en un mot. D'ailleurs, je l'ai
traité de la bonne façon, comme un
valet qu'il était.

— Louise ! dit Tatiana sévèrement,
vous...

— Ah ! cria Akouline Ivanowa, vous
êtes bien l'enfant de votre père, jeune
fille, vous qui savez quand on vous
aime, même quand on ne vous le dit
pas. Ah ! çà, mais qui croyez-vous être?

— Akouline Ivanowa, de grâce. . .

murmura Tatiana. Louise a eu tort,
mais...

— Eh! madame, riposta Akouline
Ivanowa, laissez-moi lui répondre une
bonne fois. Je vous avais bien dit que
vous réchauffiez un serpent dans votre
sein.

— Votre insolence passe vraiment
les bornes, repris Louise avec dédain,
et je m'étonne que la comtesse ne vous
renvoie pas à l'antichambre.

Tatiana fut révoltée.
— C'est vous, Louise, qui avez pro-

voqué cette altercation ; ne vous en
prenez qu'à vous-même. Je prierai ce-
pendant Akouline Ivanowa. . .

Mais la vieille dame était exaspérée.
— La fille de Schelm se croit supé-

rieure à mon fils. S'il était vrai que ce
malheureux enfant aimât cette créa-
ture, ce serait horrible. Ah ! voilà donc
le vrai motif de sa fuite. ..Et je le
maudissais! Mais savez-vous ce que
c'était que votre père ? Savez-vous
qu'il a fait mourir mon mari? que -le
comte Wladimir.* .

— Assez ! cria Tatiana en se levant
majestueuse; vous oubliez toutes les
deux que vous êtes en ma^ présence.
Akouline Ivanowa, par égard pour
votre âge, je ne vous fais pas le repro-
che que vous mériteriez ; quant à vous,
Louise, votre orgueil est déplacé. ..

En ce moment, la porte s'ouvrit et
Wladimir apparut ; il était si pâle et si
sombre que Tatiana devina un mal-
heur, et que Louise se précipita, en
criant :

H S, bie,n ! ce duel ?

qui grondait dam S? Ja la «ait.
voulant pairomrae lfïïi
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bien je souffre.
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Louise était, en effet im .,
Pâle. Elle embrassai son ami^^nt
devant le général et sortî &.,1 û<%

Cependant Tatiana interrn„ °B'
mari.

 uuer
rogeait SOîl

-Comment cela s'est-il p^,
— Mais, comme tous ]£ T5 ?

pistolet ; Bello a tiré et atteint^8 ^
au défaut de l'épaule. Ce i oiVadime
hait... Il a dit à un de ses tém^me *•
général aide de camp est g? 8 : (( **
pêcher les poursuites ; c'est n?>-
J aimerais autant me mesurer^T
et je pardonne à cet écerve f « r,ec lui

répété ces paroles après le d'i Pi ffi'â
cela... IA<-< s?»ns

\A suivre]

UNE SEULE CLEF POUR UN
GRAND NOMBRE DE

SERRURES

On sait que la marie suit le
. mouvement de la lune comme
le cneVal obéit à l'homme qui
le conduit. Maintenant que
nous connaissons les lois de
l'attraction et delà gravitation
universelles, la raison nous en
est parfaisaient connue néan-
moins, pendant des^sièeles les
générations qai nous ont pré-
cédés ont vu l'eau de la mer
s'avancer vers le rivage, et se
retirer deux fois par jour, sans
en soupçonner la cause. Au
surplus, comment alors aurait-
on pu penser que la lune sou-
levait l'océan avec autant de
îacilité que la mère qui prend
son enfant dans son berceau ?
Il suffit souvent d'une seule
clef pour ouvrir les portes de
beaucoup de mystères.

M. Oscar Fanyau, pharma-
cien à Lille (Nord), reçoit cha-
que jour une quantité, de. let
très qui lui sent envoyées par
des personnes qu'il n'a jamais
vues et on l'autorise à les pu-
blier s'il le désire. C'est pour-
quoi nous pouvons reproduire
ce qui suit : « Je voulais », dit
l'auteur de la' premiôrejettre
dont nous donnons quelques
extraits, « #ro absolument sur
du résultat, avant de vous
écrire. A l'heure présente, Je
viens an "nom de ma femme et
au mien, Vous présenter mes
remerciements comme à un
bienfaiteur. Depuis un an ma
femme soufKait d'une maladie
nerveuse, accempagnée de dou-
leurs terribles, dans l'estomac
en particulier, et, en général,
dans tout le corps. Après avon
fait nsa^e de votre remède
pendant un mois, elle est re-
venue complètement a la" santé.
Un grand nombre de personne.»
sont venues nous voir, à la
sniteda cettecure merveilleuse,
et ma îeaims-nocusse- de leur
dire : « Eh bien, j'ai été radi-
calement guérie par le remède
que m'a procuré M. Fanyau. >:
Et tous rentrent chez eux for-
tement impressionnés et con-
vaincus. Quant à mol, }o;Suis. •
aussi complètement guéMy-J'ai
retrouvé l'appéîit, je i>uis dor-
mir, j'ai repris mes travaux
grâce au mémo remède.' Votre
bien dévoué, (Signé) Justin (

Soula, tisserand, à .Verdun,
canton des Cabannes par Foi*
(Ariôge), le 2 octobre 1892. Vu
pjur la légalisation de la si- j
gnalure ci-contre de M. Soula,
tisserand, demeurant à Ver-
dun. (Signé) Soulé (Maire),
Verdun, le 29 octobre 1892.

« Depuis l'âge de dix sept ,
ans, écrit un autre correspon-
dant, je ne pouvais rien digé-
rer, je me sentais constamment
faible et fatigué après mes re-
pas. De plus je soofïrats d'une
constipation opiniâtre dont au-
cun traitement n'a pu avoir
raison. Actuellement j? suis
âgé de 27 ans. L'année derniô- .
re je iombai sérieusement ma-
lade et je fus forcé d'abandon-
ner toute espèce de travail. Je
lus, par hasard, une brochure
dans laquelle étalent énumô-
rées les guérisons nombreuses
effectuées par votre remède. Je |
me le procurai et en fis usag*. '
En quelques jours j'éprouvai
«ne amélioration sensible, et
aujourd'hui je suis complète-
ment guéri. L'appétit, les for-
ées et le sommeil sont revenus
©t. 1<* suis retourné à mon tra-
vail des champs. J'éprouve un
véritable plaisir à vous faire
part de ..cet heureux résultat,

8BWW» i i W*W««W m wir mi i n awu » iw" t»w~wiHMWwvw.i-. w»

el je vous autorise à publit-r
ma lettre pour le plus grand
bien de tous. Signé : Jules La-
laurette, cultivateur à Thil,
parMisson, Habas, canton de
Pouil.ton, (Landes), le 6novem-
bre 1892. Vu psua la légalisa-
tlon de !a signature cl-apposée
de M. Jules Lalaurette, signé :
V. Borlé. maire. Thll, le 6 no-
vembre 189:!. »

Maiateaant, direz vous, quel
rapport y a-t-il entre ces gué
risons et la lune et la marée ?
Celui-ci seulement, et il est
suffisant. Nous en recevons la
même profonde et utile leçon.
L'univers est un et non multi-
ple : le corps humain est éga-
lement "un et non multiple.
Nous possédons une organisa-
tion simple quoique avec de
nombreux organes, mais les
lois qui la régissent sont sim-
ples, comme poi>r l'univers.
Dans le corps, la faculté domi-
nante qui agit sur toutes les
autres, c'est celle' qui. dépend,
des organes de la digestion.
Lorsque nous sonsirips en bon-
ne . santé son Influence bien-
faisante rayonne «par mut le
corps, tandis que. dans la m'a-
ladie, elle envoie; ses poisons
dans chacune des parties de
l'organisme. Tellëa été .la. eau
•se de la maladie Serveuse de
madame Soula, aassi bien que
ie la faiblesse et de la consti-
pation de Lalaurette. Ce que
nous appellerons ;le flux et le
reflux de la sauté: et de la for-
.se, monte et baisse suivant le
fonctionnement normal de l'es-
tomac qui devient engourdi ou
enflammé, dans certaines con-
ditions physiques, inhérentes
à notre constitution. Le prin-
cipal ennemi en ce cas, est
l'indigestion chronique ou dys-
pepsie.

- Le remède indiqué par les
deux correspondants de M. Fa-
nyau est la fameuse Tisane
américaine des Shakers, ettout
le monde doit féliciter et ra-
mereler lé pharmacien de Lille
de l'heureuse inspiration qu'il
a eue, en introduisant cette
Tisane dans notre pays.

Ecrivez-lui, à l'adresse ci-
dessus pour recevoir la bro-
chure contenant tons les dé-
tails â ce sujet.

Prix da llacon 4 fr. 50 ; 1[2
flacon 3 fr. Dépôt dans les prin-
cipales pharmacies. Dépôt gé
aérai : Fanyau, pharmacien,
Lille (Nord), France.

SOCIÉTÉ H,-^-03iT3Sr^-ISE
DES

Anonymes s Seize IVEillioxis

GOOTOGaTIDN Â L'ASSEVBLfiS EZTMQMHJURE

L'Assemblée extraordinaire des la Société des Forces Mo-
trices du Rhône, réunie lo 18 avril 1898, n'ayant pu délibé-
rer à raison de l'Insuffisance du Capital représenté, MM. les
actionnaires sont à nouveau convoqués en Assemblée géné-
rale extraordinaire pour le lundi 9 mai 1898, à 2 heures
du soir, au Palais du Commerce à Lyon, salle des réunions
Industrielles.

ORDKE DU .TOUR DE L'ASSEMBLÉE :

AUGMENTATION OU CAPITAL SOCIAL
MM. les 'propriétaires d'acUonè au porteur doivent, pour

pouvoir y assister, dépose* leurs titres (ou leurs certliicats
qe dépôt dans une Banque en tenant Heu) cinq jours au
mains avant la réunion, soit ie 4 mai au plus tard, dans
une des maisons de Banque ci-dessous désignées, dont le récé-
pissé de dépôt leur servira de iart.e d'entrée à l'Assemblée'.

Le dépôt des titres sera reçu :
Chez MM. JACQUIE&, FAX.C917Z & C'% banquiers à Lyon,

rue de la Bourse, 4;
Chez MM. BEHAOHY & F. SEIXAÈRE, banquiers à Paris

rua de Provence, 58;
An G3ÉD2T X.YO&HAÎS, à Lyon, à Paris et dans toutes

ses Agences de France ;
An COMFTOÏS HATïOHAI» D'ESCOMPTE, â Lyon, à

Paris et dans toutes ses Agences de France.

KOTA. — ï«o Conseil d'Administration rappelle à
H&K. les Actionnaires que la MOIOÉ a»u CAPI.
Tt-Aï'j SOCSASL, S>OS'2C BSTTR1K REPHÊS£N>
Tssas à l'Assemblée, et il l«s invite instamment, pour
éviter tous retards préjudiciables à la Société, à
assister à cette réunion ou à s'y faire représenter.

SI SÉaff»». fait aBî.» Actionnaires wne
bonifleation «« nn fa*a.n« par 'titre
î»yant participé à l'Assemblée 9 isi
celie-ei réunit le saornlir© «l'action®
BBécesssais*©® posar déliîïérer valable-
ment.
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